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INTRODUCTION. 


Je  dois  dire  quelques  mois  de  la  provenance  des  textes 
que  je  publie  ici.  Pendant  mes  séjours  réitérés  à  Damas  et 
mes  fréquentes  excursions  dans  le  Haurân,  j'ai  beaucoup  frayé 
avec  les  Bédouins  "^Anazeh.  J'avais  bien  réussi,  avec  beaucoup 
de  peine,  à  fixer  quelques  textes  sur  le  papier,  mais  mes 
Bédouins  ne  voulaient  jamais  rester  tranquilles  et  décampaient 
après  une  ou  deux  heures  étant  alors  déjà  fatigués.  La  re- 
nommée d'un  certain  Moûsâ  Râra^  appelé  ^^jf>  f^,  ')  ^e 

harde  du  Eaurân,  chrétien  domicilié  au  village  de  Habab 
dans  le  Haurân,  était  parvenue  à  mes  oreilles.  Un  jour  que 
j'étais  occupé  à  lire  l'histoire  que  Wetzstein  a  publiée  dans 
la  ZDMGr  vol.  XXII,  Moûsâ  entre  chez  moi.  Il  regarde  le 
liyre  que  j'avais  déposé  sur  la  table  et  commence  à  lire. 
„Mais  c'est  moi,  s'écria-t-il,  qui  ai  raconté  tout  cela  au  Consul  !" 
J'en  étais  un  peu  étonné,  car  Wetzstein  dit  lui-même  qu'il 
s'était  fait  dicter  cette  jolie  histoire  „dans  un  campement 
bédouin"  et  je  fis  observer  cela  à  Moûsâ.  „Non,  repliqua-t-il, 
c'est  moi,  ici  à  Damas  et  dans  sa  maison,  qui  lui  ai  fourni 
tout  cela".  Renseignements  pris,  j'ai  pu  constater  que  Moûsâ 
disait  la  vérité.  Il  avait  longtemps  travaillé  avec  Wetzstein  % 


')  Sur  j*«i,  chanter,  voir  Dt.  1434  et  Gloss.  sv. 

')  Arabica  III  p.  18.  Le  portrait  de  Moûsîi  Râra  se  trouve,  avec  celui 
d'un  autre  barde,  chez  v.  Oppenheim  Vora  Mittelmeer  II  p.  127,  mais 
l'auteur  ignore  que  c'est  justement  Moûsâ  et  il  appelle  les  deux 
tjBeduinensànger".  Dt.  785  n.  1. 
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qui,  d'après  ce  qu'on  m'assurait,  n'avait  jamais  été  dans  „un 
campement  bédouin".  Quoiqu'il  en  soit,  le  nom  de  Moûsâ  ne 
figure  pas  dans  le  récit  de  Wetzstein.  Celui-ci  n'en  parle 
que  tout  en  passant  dans  le  livre  de  Delitzsch,  Job  p.  588. 
Je  voyais  tout  de  suite  que  Moûsâ  pouvait  m'être  très  utile 
et  je  l'engageai  à  mon  service.  C'est  lui  qui  m'a  dicté  les 
N°  I  et  III.  Mais  sachant  qu'il  n'était  pas  né  bédouin, 
quoiqu'il  eût  pendant  toute  sa  vie  fréquenté  les  "^Anazeh, 
chez  lesquels  'il  faisait  aussi  le  commerce,  tout  en  se  pro- 
duisant comme  chanteur,  conteur  et  joueur  de  rabâbah,  je 
faisais,  par  son  entremise,  conduire  chez  moi  des  Bédouins 
''Anazeh  avec  lesquels  je  passais  en  revue  ce  que  Moûsâ 
m'avait  dicté.  Toutes  les  fois  que  je  revenais  à  Damas,  je 
revisais  mes  textes  avec  des  ^Anazeh  et  d'autres  gens  de 
l'Intérieur,  surtout  des  Qasîmites. 

Le  commentaire  a  été  fait  avec  eux,  ainsi  que  c'est  ma 
méthode  de  travailler.  Le  récit  d'el-Heutreubî  a  déjà  été 
imprimé  chez  Brill,  il  y  a  trente  ans.  Je  l'avais  envoyé 
à  H.  L.  Fleischer,  qui  m'écrivit  que  „c'était  la  plus  jolie 
histoire  bédouine  qu'il  eût  jamais  lue". 

D'autres  occupations,  plus  importantes,  dans  l'Arabie  méri- 
dionale, m'empêchèrent  de  publier  La  langue  des  Bédouins 
'^Anazeh.  Je  voulais  aussi  laisser  à  feu  mon  ami  A.  Socin 
le  temps  nécessaire  pour  rédiger  et  publier  son  beau  Diwan. 
A  présent,  ne  voulant  plus  retarder  la  pubhcation  que  j'ai 
depuis  longtemps  annoncée,  j'ai  choisi  dans  mes  matériaux 
trois  jolis  textes  qui  dépeignent  la  vie  bédouine,  la  mentalité 
des  Bédouins  et  leurs  us  et  coutumes.  L'ouvrage  formera 
trois  livraisons.  La  deuxième  comprendra  le  commentaire, 
où  l'on  trouvera  l'explication  détaillée  du  texte,  et  la  trois- 
ième, le  Glossaire  où  figurent  tous  les  mots  de  ce  recueil,  à 
l'instar  de  ce  que  j'ai  fait  dans  mon  grand  Glossaire  de 
Datînah.  J'aurais  voulu  publier  tout  ensemble,  mais,  en 
quittant  Nice,  au  mois  de  Juin  1918,  j'avais  l'intention  d'y 


m 

retourner  en  automne.  Tombé  malade,  je  fus  obligé  de  me 
rendre  dans  un  Sanatorium  en  Suisse.  Je  n'ai  donc  avec 
moi  ni  matériaux  ni  livres,  excepté  les  manuscrits  déjà 
rédigés  de  cette  livraison  et  du  I  vol.  du  Glossaire  de  Datmah, 
en  cours  d'impression.  Voyant  l'impossibilité  de  me  mettre 
en  communication  journalière  avec  mon  éditeur  de  Leide, 
je  pris  la  décision  de  passer  l'hiver  à  Lugano,  dont  le  climat 
me  fait  bien  regretter  celui  de  Nice.  Voilà  la  raison  pour 
laquelle  je  me  vois  forcé  de  publier  le  présent  ouvrage  par 
livraisons.  J'ose  espérer  que  mes  confrères  me  tiendront  compte 
du  sacrifice  que  je  fais  en  m'exposant  aux  brumes  de  Lugano, 
habitué  que  je  suis,  depuis  tant  de  lustres,  au  soleil  du  Midi. 
Je  serais  également  heureux  s'ils  trouvent  en  lisant  ces 
récits  autant  de  plaisir  que  moi-même  en  les  receueillant  et 
en  les  rédigeant. 

Hôtel  Bristol,  Lugano  le  24  Février  1919. 
Caelo  de  Landberg. 

Par  inadvertance  de  ma  part,  une  partie  du  N°  III  n'a  pas 
les  mêmes  caractères  que  le  reste.  Je  n'ai  pu  le  changer. 
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I. 

Sâlifat  Sammari  min  ^ôrbân  el-Gerba  ismu 
el-Hôtrôbi. 

U  Éan  luh  àbu  yit'^an  el-heyl,  tuwàffa  abùh  biqi  el-wàlad 
waràh  serîr;  wùg^dat  ùmmu  "alèyh;  u  làlèen  Ëân  "and  abùh 
halàl  wàgid  u  min  qillet  el-wàli  hèfi:  èlli  inlJasab  inl^asab, 
wèlli  mât  mât.  U  el-bèt  "ôgëb  ma  Mn  %la  àrba"  tarâiq  nikas 
gàtba,  elyâma  ëtbïv  [ou  kèbër]  èl-wàlad  u  sâr  'ômrah  wàga'  5 
tna'^às  au  tlat^àé,  bihad-dâïre. 

2  Yôm  bàhhar  el-wàlad  ilya  hakk  el-hànsal  mâd  %la  mèdd 
Aiia,  sâfûh  u  Kan  yif'àllag  bôhôm.  Lèhqatu  ummu,  ""àra- 
kàtuh,  râdat  minnuh  innuh  yinkis;  "àyya.  Gâlat  lael-hansal: 
„igharùh-li".  Yôm  sema"  el-walad  nâr  u  gâl:  „wàl:ia,  in  mà^  10 
fakkèytum  "ànni  ya  reyr  am"at  hâlî  sibiiye  èdbah  rôhi  u  là 
fôkk  *^ankom  kûd  a"àniqkom,  willi  yimda  'alèykum  yimda 
"alèy". 

3  Gâlat  ummuh  lael-"aqîd  :  „ya  fulân,  hàl-wàlad  wudà^at  Aiia 

u  wudâ'àtk".  Gâl  el-'aqîd:  „hânna  u  îyàh  tàhat  AWa,  'asàWa  15 
yerzîqna   bibhàteh".   U  mèddu  "ala  fëlâli  AWa.  U  gâmu  ye- 
harrigom  "àl-wàlad:    ,.innak  là"*  tetla"  min  ràyina,  mitël  ma 
ën"allimk  wàsi".  Gâl:  „ana  "asàkum  alli  ma'  i^asâkom". 

4  U  hàdu  "ala  ed-darb  waga"  el-arba"  îyâm,  hâmis  yôm  îs- 
tabu  "ala  el-%rab;  hakk   el-hîn   wàzanii  ùrwâhahom  u  gâlu  20 
lael-walad:  „ent  tesir  ma"  el-qa"îdi  u  ^anna  naheas  "ala  el- 
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'arab,   willi  yigismu   AWa,   lèna  u  lak,  u  ent  el-bâdi  qeddà- 
mena".  Gâl  làhom  el-walad:  „zên!" 

5  U  yôm  el-^arab  nàmu  gàllatu  Aiîa  ""alèhom;  u  yôm  sâru 
bigùrbahom   infalat   el-walad   min   saff  el-qa'îdi.   Târ   ^aleyh 

5  el-qa'^îdi  ethàmmasu,  màzat  mnèh.  Nekas  el-qa'^îdi  la'and  el- 
hûdûm  u  ga%d. 

6  LSilten  el-^arab  bênahom  "alâmeh  mitël  inràta  mitël  safra, 
hâdi  "alâmat  el-gem'a  bênahom.  U  es-surba  el-auwaleh  kùllma 
tabbu  ^al-'^arab  yinfâlu,  inkàsu  mafâlîs. 

10  7  Wa  el-walad  AWa  gâbluh  salîyet  ranam  bïahmàrha.  Hass 
bwùst  hàl-rànam  u  gatta'  el-girsân  min  ergâb  èl-marâyf  u 
hatthen  bihurg  el-ahmâr  u  riËibom  u  sallaf  ''ala  rab^u  "^ala 
maliâniih,  atârîh  liattahom  sànag  u  tâwàhhom  u  râh  qiddâm. 

8  6cf  rub'u  'and  el-'^gà^'adi,  wilya  ma  lâgum  el-Hôtrôbi 
15  bafdu.  Gàl  el-'aqîd  lièzzèleme  alli  hallùh  ''andeh:  „wên  el- 
Hôtrôbi  ?"  Gâl  :  „'awg,  hâdàk  nâr  waràkum  u  "ayyèyt  àlhagah." 
Gâl  el-'^aqîd  :  „sàuwid  AWa  garàk,  sauwàttana  ma"  umm  hal- 
walad;  entum  èq'^edum  bihâda  [se.  makân]  elyâma  arûd  hal- 
*^arab    wasûf  in  Ëànnu   marbût  u  semait  luli   wàhi;   wàlla 

20  mâfârqeh  kûd  inni  àntoloh  natlet  ba'ir." 

9  Hass  "ala  el-'arab  el-"aqîd  u  dâi'ahom  kùllahom,  ma 
sàme*"  lael-walad  wàhi.  Râ''  'ala  rab'u,  gâl:  „mâ  lâgèyt  leh 
''ôlëm.  U  sâru  "ala  el  milèmân  hatta  innahom  yimheru  hakk 
el-leyleh  u  tâni  leyleh  yisdor  el-''aqîd  ""ala  el-'arab  yihufuhom 

25  %la  el-walad.  U  hâda  hom  mâsin  wilya  gahhet  èn-n'^àge 
qeddâmehom. 

10  Gâlom:  „ya  rab'â,  gahhtôn-nà'ge,  sûfu."  qèddamom  "ala 
el-ranam  uMn  el-walad  inràtèlbora.  Gâlom:  „hâdi  enratàtna." 
Yôm    gôh,    wilya   hû'   el-Hôtrôbi.    Tehàmmadu    Atta   usâru 

30  gebàlhom  elyâma  tabbu  gurb  el-'arab  ahàlhom. 

U  Hàdu  min  es-selîyo  kull  wâhed  hams  duwâb  uel-bâqi 
%ffù'boh  lil-Hôtrôbi.  U  rauwah  'ala  hàluh  udàbah  lôhom 
èn%go  u^'azam  rab^'u  hakk  el-leyle,  wàsbahu  ""andu  laes-siàbëh; 
kullan  had  gîyâtuh  urauwahom  'ala  hàlhom.  Ba'd  tâni  nôba 


'^àrad  hansal  u  ta^'allag  bôhom  el-Hôtrôbi,  u  ba^'âd  ummoh 
wassat  el-%qîd  boh.  Gâl  el-aqîd  :  ^''asMïa  yirziqna  biôbhatu." 
Utràuwahom  '^ala  el-'arab  alli  hom  nâhërînahom. 

12  U   yôm   igbalu   ""ala  el-'arab   u   dabb  el-leyl  'alèyhom 
gâlu  lael-Hôtrôbi  :  „ent,  ya  el-Hôtrôbi,  tîg'ôd  ^and  el-gà'adi."    5 
Gâl:    „zên!"   U  sùbar  ""aleyhom  elyâma  sâru  bihnàs  el-^'arab 

u  intàlag  mitël  àuwal  nôba.  Rab^'u  hàssom  uËisbom.  U  hù" 
ba^âd  yôm  sâr  wàra  hàkk  el-bèt  wilya  hàl-fàras  maskûrèlha 
bir-ràsan.  Fakk  "ànha  u  rilèibha  usâdar  ""ala  mâlèànu,  wilya 
rab^'u  lâfîyîn  îbËîsbahom  ra^'ij^et  abà'^er.  10 

13  Yôm  sâfom  el-Hôtrôbi  lèasib  faras  igsatom  abà'^erhom 
elyâma  gàrrabu  ''àla  %rab  ahàlhom.  Gâlu:  „Ya  el-Hôtrôbi, 
ufrùsak  umbârakeh  "aleyk  umùshamak  %ndaha  tiile\"  U 
yôm  igbalu  %la  ^rabhom  killan  hàda  mîshamu  uràuwah 
""àla  hàlu.  Uel-Hôtrôbi  min  hînin  lèfa  "^àggar  gezûr  uhàddab  15 
el-faras.  Wiltàmm  rab^u  kùllahom  hôluh  ugâlora:  jj^'asàiia 
yihàya  ed-dâr  bihàlha!"  U  'ôgeb   ma  ta'àssu  ûmharùg  zên 

u  gahàwa. 

14  U  ba^âd  méddi  àmar  el-6erba  %lamràza,  ugâm  kùllan 
yewàllif  iluh  zammâl.  Wel-Hôtrôbi  ùmmuh  kullmâga  wâhad  20 
yizmùlluh  tètroduh.  Gâm  el-Hôtrôbi  bèlii,  wilya  lâfi  hakk 
eé-sâib,  gâl:  „wus  ^ôlm  hal-walad  yibèlii?"  Gâlat  ummu: 
yàbi  zammâl  wâna  mu'àyyeh,  mâr  dahàlk,  fukk  'ànneh,  hù"* 
murirr,  dâlleh  ^aleyh  min  hal-faras  tedùgguh  la  sâret  el-râra." 

15  Gâl  es-sâib:  „yâ  walad,  là""  tiblii,  ana  azmillak  in  tâb  25 
làmmak,  willa  'ala  rêr  tàib,  kûd  AWa  yirzèqen  nâga  bitàrak. 
Sâhat  ummu  wedhàlat  'ala  es-sâib.  Qâl:  „kûd  amùdd  ma'u." 
Unahag  yi^îb  dalûluh,  wael-walad  wallaf  'ala  el-faras. 

16  Umin    tabbet    es-sîiib    'aleyh    èl-wàlad   riliib    bessdâd 
u'^allag   rasan    frùsuh   bèl-hàgab   ues-sâib   warâh   bil-mèreka.  30 
Umm    el- walad    gâmat   tedhol    'ala   hawâluh    u    'amâmuh: 
„wudâ'ôtkum  el-wûlèd."  Gâlû:  „hànna  uîyàh  wudà'at  Aiia." 

Q  madd  el-ràzu. 

17  Hàdu  arba'  îyâm,  làhat  'ayn  el-6erba  tabbat  'ala  el- 


walad.  Gâl  el-Gerba:  „wus  hâda?"  Gâlùlu  hawâlu  u'amâmu: 
„hâda  el-Hôtrôbi  walad  fulân."  „Gâl:  AWa  yehàya  ed-dàr 
bihàlha!  ^'awâid  abûh  ifokk  rab'uh  uyiksir  el-heyl  u  yùqif 
bimaMnaha,  lâl^en,  sàuwid  Aiia  garàkum!  lêh  gâibinuh 
5    ma'kum?" 

18  U  râ'a  ^ala  el-walad  gâl  luh:  „Mn  AWâh  hâdàk,  tinkis 
mardûd  If  wàna  antik  illi  tebîh."  Gâm  el-walad  yeblii. 
Gàlluh:  „lâ''  tebËi,  ^sàWa  yerziqna  ebbàhat  abûk  gàbël." 
U    gâm    yiwàssi   hawâluh    u'^amâmuh    boh,    usâru   elyâma 

10  tâla'u  hadbet  el-^arab,  wàtla^u  el-^ôyûn  wà^zàlu  el-morîri  ^an 
el-lèemîn. 

19  U  yôm  rârat  el-''ôyûn  rârat  el-morîri  waràha.  Uyôm  hàdu 
sôha  tësalbat  el-Hôtrôbi  dahr  ôfrôsuh  uramàhha,  riKibu  waràh 
garâibuh  umâlhaqùh,   gôtarat  ''anhom  milël  el-hwètif.  Ulehq 

15  el-morîri  uhatam  el-'oyûn  utabb  "all-bùl  usâh  'aleyha  uhàda 
illi  qeddâmu  min  èl-biil  ulèhqat  el-morîri  el-bùl  uhadu  illi 
'aggabu  el-Hôtrôbi. 

20  Wilya  hî^  lâflyeh  ëhel  el-bùl  usâret  bênahom;  willi 
ta'^addar  btâlil-héyl  el-Hôtrôbi,  usâr  hêmùl  et-trâd  ''aleyh.  LâËen 

20  el-Hôtrôbi  kattar  el-murg  ma"  el-bùl  u  hàma  rab'u  elyâma 
tabbu  ''ala  el-lèemîn.  U  fâ''  el-ltemîn  ma"  el-gôm  ilya  tâlin- 
nahâr  bîqi  et-trâd,  u  la  fakku  "an  ba"dhom  kûd  auwal  el- 
"atâm.  Urauwali  el-6arba  bîËèsbuh,  lùÈen  gâl:  „hal-hêl  el- 
murg  min  âhàlhen?" 

25  21  Gâlûluh  illi  hâdrîn  trâd  el-Hôtrôbi  „hâdôl  lâel-Hôtrôbi." 
Gâl:  „kùllehin  lael-Hôtrôbi ?"  Gâlu:  „na"am,  kùllehin."  Gâl 
lagarâibuh:  „lummùhin,  kùllehin  luh,  ana  mârid  minhin  sî"." 
U  yôm  garrabu  "ala  hàlhom  urâdu  el-qesëm  sàuwat  el-6arba 
lael- walad:    „ta"âl  "andi  tagsimlak;"  wutlà"luh  mushim  zaid, 

30  uràuwahhom  ala  hàlhom. 

22  Gâm  el-walad  wànta  es-sâib  faras  "an  en-nâga,  u"aggar 
gezûr  uhaddab  el-bùl  uel-hevl,  u  sâr  dîwân  "andu.  U  "ôgëb 
ma  telièffat  el-"arab  gâm  bà"  wâhi  min  elheyl  bisgâguliabbar 
el-bêt  mitl  bêt  abûh  uwahad   lael-bêt  min   kùll  sî',  ufaras 


antâha  elhawâluh  u  faras  antàha  el^amàrauh  u  bâqi  el-heyl 
bà^aha  bibâ^'er  u  kettar  el-bil  wagâ"^  hams  ra^âya  u  ra'^iyet  zeml. 

23  U  el-'^arab  lahom  ^àdeh  illi  yèrhalu  winzalu  ^ala  ""arab 
isèyyirû   ""ala   ba'^dhom   uyidbahùlehom   uyiwâsùlehom  ràda. 
Yôm   min   el-îyâm  ''arab   ^andehom  wâhad  ezgirti  u  neda^    5 
ma^îzibuli  u  beyyanat  ^anduh  lâÉen  hû"  hafâha  ;  istàku  ''aleyh 
lael-6arba,  bàuwaguh;   wel-mubauwag  ma  luh  là  mèlhe  wa 

la  dàhël. 

24  U  gâmu  hal-'^arab  illi  "andehom   har-rabît  inzàlu  'ala 
el-Kôtrôbi  useyyaru  ^aleyh  uer-rabît  ma^bom  bîhadîduh,  utraddû  10 
u   rauwahu   war-rabît  bi^i  bafduh  ilya  asgàtat  es-sams;  ef- 
gadùh,  mâ^  lâgùh.  Râliu  labêt  el-Hôtrôbi,  gâlùlu  raa^àzîbuh: 
„wus  ''ôlmak  qà^'ed?  gum  ràuwah  'ala  halk." 

25  Gâm  bahhar  el-Hôtrôbi  wilya  el-hadîd  biriglên  èz-zlème. 
Gâl  el-Hôtrôbi:  „Sallat  Aiia  %leyk!  AWa  yirçleb  ^aleyk,  ya  15 
ba'îd!  hàz-zlème  kàla  min  zâdina."  Gàllûluh:  „kàla,  wa  el- 
Garba  ûmbàuwiguh."  Gâl  lir-rabbat:  „gôtar,  la  tèftah  femk, 
bât  el-miftâh  willa,  wàWa!  agallit  râsak."  Gôtar  er-rabbât 
ugâb  el-meftâh  udall  ègbiluh  râih  "ala  el-6arba  wistàka  ''ala 
el-Hôtrôbi  ugâl:  „el-Hôtrôbi  gâta""  waghak  ufakk  er-rabît  20 
innub  kàla  min  zâduh,  u'^allamnàh  innuh  umbàuwag  umâ''  tâ^" 

26  Za'^el  el-6arba  utâni  yôm  riÉib  bâri  dàbeht  el-walad. 
Yôm,  éâfùh  el-6arba  igbal  garàib  el-walad,  gâlùluh:  „lûd  {ou 
lauwid)  %n  wugh-el-6arba."  ^Ayya.  Gâmu  ""aleyb  ngarrûh 
min  wàra  el-bêt  min  tàhat  er-ruwâg.  Lèfa  el-6arba  wala  25 
radd  salâm.  Gâl:  „el-Hôtrôbi  wên?"  Gâlùlu  garâibuh:  „nahag 
idauwirluh  bakra  râdye." 

27  Gâl    el-6arba:    „lêh   yigta'   waghi!   WaWa,   falâhallîh 
yisûf  min  hàl-fàda  kutr  ma  màda."  îltafat  "ala  rà'^i  er-rabît 
gâl:  „hôtt  el-hadîd  biriglêh  udôhnh."  Hattu  el-hadîd  bïriglêh  30 
udâhûh  elyâma  gatta'u   en-nîne  uen-nefes  ugarrùh  ""ala  bêt 
sàhbu.  ""Ôgb  râ^  el-6arba  ^ala  bêtuh. 

28  Gàmat   ùmmuh    'aleyh   ugàdbat   min   smad  en-nugra 
umarrat  wugliuh  udabbatuh  ugàlat:  „hânm ''aleyk,  falâ' tirl^ab 
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'^al-faras,  walâ^  titwâsa  el-gahàwa  ebbêtak  walâ^  yinDasib 
^aleyk  el-bêt  ya  reyr  gànbûh  ^aley,  wed-deyd  illi  raçlà^ëtak 
làgla^'u,  kûd  innak  tigli  el-mirr  ''an  galbi,  tidbali  ez-zëlème 
illi  hàda  er-rabît  min  bêtak.  U  hagamat  el-bêt  mitël  ma 
5    gâlat.  U  gâm  el-walad  yisàwhig  mitël  el-migdûb. 

29  Abu  el-Hôtrôbi  gabel  lèân  mithâwi  hû"  uwâhad  ismu 
""Amer  el-Fuwâdi.  Erhàlat  umm  el-walad  min  ''and  garâibuh 
uhàdat  walàdha  ma'^lia  winzàlat  "ala  ''Amer  el-F.  unàsbat 
gânib  min  el-bêt.   6âha  ^A.   el-F.  wetwàggah  ^alêha  tatibni 

10  el-bêt  kulluh,  uW  "ayj^at,  mâ^  giblat.  wael-walad  ma  yâkel 
wa  la  yisrab  ya  reyr  si  qelîl. 

30  Yigîh  "A.  el-F.  uyihàki  ma^uh:  „yaiilèdi,  wus  takel, 
wus  tisrab?  esûfak  sift.  Hû"  bak  si  wuga"  lâraa-ntabàssar 
bak?"  Gàlluh  hàl-wàlad:  „ana  "ôlleti  ëbËèbdi  wa  la  yibràha 

15  kûd  yèdi."  Uhâda  hû"  el-walad  bass  yihàl£i  ëbrôhu  uyiqeddir 
biîdèh  wilya  egbal  "ala  er-rigâl  bir-rabâ^  uma  safûh.  Ma 
yirodd  es-salâm  u  yig^id  warâhom.  Ula  yeftanùh  reyr  bit- 
bôrbusuh. 

31  Yirà^u  "aleyh  yi^rifùh.  Yighasu  biwiighu  uyifauwitùh 
20  bwàstahom  uyerîdu  minnu  ye^allimhom  bi'ôlltu.  Yigûl  :  „^ôllti 

bigalbi  ula  yibràh  kûd  yèdi."  Biqyat  el-mâddi  èlha  get^et 
aj^âm.  U  yôm  Aiia  gâbha  ma^u  yumna  tahàrabu  Sammar 
hora  u'arab  àgwa  mînnahom. 

32  Ugàm  el-(jerba  istànha  ibn  es-Swêt,  sêh  "^ôrbân  ed-Dafïr, 
25  wintàha  I.  es-Swêt  "andu,  urauwah  Ibn  es-Swêt  bil-hôUi  uel- 

halâl,  u  nazalat  ^ôrbân  ed-Dafir  u-Sammar  "ala  ba'dhom.  U 
âmar  el-6erba  el-^ôrbân  tinzil  kùlleha  fard  minzil.  Wingëmà^et 
usàttaru  el-byût  satâràt  uhallu  firge  bên  el-byût  minsan 
manâh  el-bùl. 
30  33  U'ôgeb  cW  iltàmmu  siiyùh  Sammar  usiiyûh  ed-Dafîr; 
bihêt  in  bênhom  gabël  ëdmûm  unahb  halâl  uithàlafu  kullsen 
màda  tàhat  el-ferâs,  uilli  yitlob  rafîqu  min  Sammar  umin 
ed-Dafîr  ebtlâba,  ulaw  hî'  hagg,  ma  tôl  hal-manâh  wâqif,  hâda 
ùmbàuwag  uhalâlu   ma  yirni  'an  hâlu,  u  "ala  hal-gôl  AWa 


u  Mohammed  rasûl  AWa.  U  âmanat  el-'^ôrbân,  ukùUeii  yimorr 
^ala  edmawîyuh  yisellim  ''aleyh  hôsbet  innu  ahûh. 

34  U  sârat  el-harâba,  ukull  gem'  lizim  gem'^u.  Uel-walad 
■^àyyat  ummu  inha  tëhallîh  yirkab  èl-fàras.  Yôm  bahhar  el- 
Hôtrôbi  ^vilya  hâda  er-ràgel  illi  hàda  er-rabît  min  bêtu  5 
ëmwàrrid  ënyâgu  %la  habra;  urà'^in-nyàg  ilu  nâga  mo%l- 
lameh  tèrid  ^ala  hat-teniye  ubâqi  abâ^er  yinsillha  mà^  uyihôttu 
bil-hîdân. 

35  Nèkas  el-Hôtrôbi  ''al-ummu  gâlèlha:  „ya  môyye!" 
Gâlàtlu:  „wus  ugâ^'ak?"  Gàl:  „abîË  tuwâsîni  bint."  Gâlat:  lo 
„ya  leytak  Aiia  ahlàgak  bint,  laànak  ma  galeyt  mùrr  galbi." 
Gâl:  „bass  wâsini  bint,  wus  "^alèh?  mâ^'hàlef."  Gâmat,  gâbàtlu 
bêrama  usambar  ugaddat  gurûnuh  wumsatàtuh  uwâsàtlu 
duwâyib;  wiltatam  uhàda-l-qirbeh  ues-seyf  tahat  el-mèzwi 
wiga  lattenîye  uga^'ad  yimèlli  el-qerbe,  ukullma  yihôtt  bèha  15 
éweyyet  ma'  yihôdeiëha  u  yikùbbëha  usurlu  hâd  wâsàh  mîhân 
mârad  abâ'^er  rarîmu  [ou  garîmu]. 

36  Igat  en-nâga  widdha  tard   min   mâràdha,  ma  sàrëlha 
tard.  Gâl  sâheb  el-abâ'^er:  „ya  bint,  gûmi  "an  derb  en-naga, 
hallîha  terd."  Gâmat   el-bint   tedàhak  utèfab  bil-raà^  Za'al  20 
minha  umèsi  'aleyha  ugâlèlha:  „àran  abûË,  màmtan '^aynêlè." 

U  râd  itàmmin  ""al-qerbe  yigrôtha. 

37  Râ^at    ''aleyh    el-bint    wilya   înneha   ""ayn   el-Hôtrôbi. 
Ibtaram,   radd  îduh  laës-seyf,   wuhbàtuh  tahat  ez-zarr,  elya 
hù'  zâmir  rigluh  usàta  birigla  et-tâniye.  Sàhu  el-^'arab:  „el-  25 
Hôtrôbi  dabah  èz-zlème!" 

38  El-H.   nàsa  bêt  sêh  min  has-syûh  el-mëlâh  ulàfa  ""al- 
môhàram  uga'ad  bên  en-niswân  uel-bânât  uhû''  bint  bisà^ër 
el-bànât  ula  hàd   ya%rifuh.   Diryat   ummuh  innu  dabah  èz- 
zlème;   nasbat  el-bêt  mitël  ma  Ëân  àuwal  wutlà'^at  ma%mîl  30 
el-gahàwa  u^llagat  en-nâr  u  zarratat. 

39  Diri  el-ôarba  innu  dabah  èz-zlème,  riËib  hû'  u'^abîduh 
wîga  idauwir  "al-Hôtrôbi.  Gàlu  làmmuh:  „el-6arba  mutlib 
dàuwir   ulèdiË   yerîd    yidbàhuh."    Gâlat:    „'asàh   ma  yerî"! 


8 

ma  gala  el-mirr  'an  galbi  yilifa!"  U  gâmat  etwàsi  el-gahàwa 
laMlha.  Gâlulah  el-'arab:  „'asàli  ma  tibla%  !"  Qâmat  tedàhak 
^aleyhom. 

40   U   el-6erba  dall   fûwàt   yinsid  'an   el-Hôtrôbi.   Gàlluh 

5  wâhad  mubrid  [se.  ^y^]  :  „suft  zôl  làuwad  'ala  bêt  fulân." 
Kadd  'al-bêt  ;  gâmu  biwùghuh  er-rigâl,  radd  'alêhom  es-salâm. 
Gâlùlu:  „hauwil."  Gâl:  „mahwàli  'àndekom  el-Hôtrôbi,  u 
hànna  muta'ahhedîn  bàWa  ma  yesîr  bèynena  éurl  mitël  hàda 
bihàl-manâh." 

10  41  Gâlu:  „ma  gàna  had."  Gâl:  „ AWa !  gà'kom."  Gâlu:  „mâ' 
gâna  had."  Gâl:  „AWa!  gâ^kom."  —  „AÏÏsl\  ma'  gâna."  — 
„AWa!  gâ'kom."  —  „AWa!  ma'  éâ'na."  Sùm'en  en-niswân 
u  el-bânât,  gâlen:  „enti,  ya  bint,  bint  wàla  walad?"  Gâl: 
..là"   bîiîah   walad,  u  ana  el-Hôtrôbi  birâsi."  Gai  el-6arba: 

15  „edhorûh  li."  Gâlu  el-ma-'àzîb  :  „in  kânuh  hënèyya  nedôhruh." 

42  Gâlen  el-banât  :  „ya  walad,  ma'âzibak  erhasùbak,  nôtla'ak 
min  tahat  er-ruwàg  utedâman  bêt  ibn  es-Sùwêt."  Wutla'ènuh 
min  tahat  er-ruwâg,  unahar  bêt  I.  es-S.  u  làfa  'al-môhàram, 
u  gâlèlhen:  «gàwlien,  ya  banà'  [pour  ol-o]."  Gâlènluh:  „ya 

20  hàla,  fùti,  ya  bint."  Fât  uga'ad  bênehen. 

43  Wel-6arba  lissa'  htf  miigâdib  er-ràbâ'  illi  Mn  'àndahom 
el-Hôtrôbi:  „kùd  titlo'u  el-H."  6â'  wâhed  min  râd  gâl: 
„hâdâk  sâr  ebbêt  1.  es-S.,  in  kannak  tebîh  ènharuh.  Kadd 
'ala  bêt  1.  es-S.  Yôm  sâfu  el-6arba  muqbil  ^alêhom  kàrrabu 

25  el-bôt  ufarrasu  er-ràbâ'a.  Lèfa,  radd  es-salâra  'alêhom.  Gâlùluh  : 
„hôwwil."  Gâl:  „mahwâli  'andekom  el-Hôtrôbi,  heyt  innu 
dabah  èz-zlèrae  uhanna  beynana  'àhëd  Aila:  illi  yiwâsi  dagg 
'âtil  ma  luh  dàhal." 

44  Gâlu  :   „wên   el-Ht.  ?  -  Ma  'andena  had."  Gâl  :  „'ande- 
30  kom."  —   „Mâ  'andena."  —  „'andekom."  —  „mâ  'andena." 

Gàlen  el-banât:  „enti,  ya  bint,  bint  wala  walad?"  Gâl:  „la', 
walad,  u  ana  el-Hôtrôbi."  Gâlat  bint  I.  esS:  „ya  yiàba,  el- 
walad  'andana  u  hâda  bû'  qà'ed;  wus  râ'yak  ent?  bînèfsak 
terhâsboh?" 


45  „Lâ'  biWah  mafhàsboh";  ugàl  ba'^d  lael-Gerba:  ,5ana 
dâhilan  ""ala  AWa  u  "^aleyk  la  tëhaddigna  ^ala  darban  ""ômërna 
ma  gadabnâh,  wal-dahîl  "^ômruh  ma  dàhar  min  bêtina  u  la 
rahasnàboh  kûd  ed-dàrak  fait  ërgàbena;  bala,  lak  "alèyna 
tlâtibwâb  :  auwal  bâb  nentik  min  el-halâl  lahàl  hàz-zlème  lima  5 
nùrdîhom."  Gâl  el-6erba:  „la^  kûd  el-Hôtrôbi."  6âl  luh  : 
„u  el-bâb  ettâni:  nantîk  arba^  bânat  min  bânâtina  en- 
nesmîyàt."  Gâl  el-6.  :  Jsi",  kûd  el-Hôtrôbi."  Gâl  luh:  „u 
el-bâb  et-tâlet:  ebyôm  min  âyyâm  el-'^arab  bigbalàk."  Gâl 
el-6.:  „la^  kûd  el-H."  10 

46  LâÉen  bânât  es-Swêt  gemà'^hen  el-hôss.  Yôm  bahharat 
bint  I.  es-S.  wilya  el-ôarba  ma  hû^  fâkk.  Gâlat  lael-banât 
illi  ''andha  tënahhîhen:  „wên  ràhen  bânàt  ibn  es-Swêt?" 
Gâlen:  „hâderât  "and  wùghel^."  Ugâmat  en-nâhàwa  "and  el- 
banât  uez-zarârît,  wèrkàdat  bint  I.  esS.  qeddâmhen  "ala  15 
faras  abâha  ukùllen  erkàdat  "ala  faras  abâha  willa  ahâha,  u 
el-kùll  widdhen  yirfeben,  waèn-nhàwa  taire  bênëhen  :  „hayyâl 
el-gàrwa  bint  es-S  !  hayyâl-.el-gàrwa  bint  es-S  1  [et  ainsi  7  fois]'\ 
uel-banât  kullhen  yintahen  mitëlha. 

47  Yôm  es-S.  sâfom  el-banât  wàsen  hët  tarât  'ugùlahom,  20 
ukullen  rakad  "ala  frùsuh  udèrâ^uh  urumhu  uràuwahom  bin- 
nhàwa  "ala  bâb  bêt  Ibn  es-S. ;  hàllom  err-mâh  uessùyûf  fôg 
râs  el-6.  mitël  el-gàsba  usârom  yintahom:  „gàrwa  I.  es-Swêt 
[et  ainsi  plusieurs  fois]". 

48  Yôm  râ"a  el-(j.  wilya  el-madàrf  uet-tûs  mitël  rodrân  25 
es-seyf.  U  Itm  hakk  el-hîn  yitga",  gàl  :  „sauwid  AWa  garàkum  ! 
yôm  bùgtu  birûmâg  AWa;  arîd  minkom  yôm  min  âyyâm 
el-"arab,  uhaluh  "ômërhom  ma  yâhedom  madda."  Gâllûluh: 
„hauwil  uhallat  èl-bràka  bak;  bihal-yôm  hanna  dabàihak." 
Hauwal  el-6arba  fi  bêt  I.  es-S.  ugarâib  I.  es-S.  knllen  30 
rauwah  labêtu.  Rabat  efrùsuh  uràma  der"u  unakas  la^and 
el-6.  u  ga"ad. 

49  Gâmat  bint  I.  es-S.  ugadbat  el-walad  bida  u  làuwadat 
bîh   "ar-rab"a   ugâlat:    „wahayât   sùwàrib    abù'i  kûd  innak 
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teg'ad  bisaff  el-6erba",  uga^ddàtuh  bisaff  el-6.  Yôm  râ^ùluh 
wilyà"^  hù'  bint,  Gâlù-lub:  jj^'aug!  hallirtakkàtt  waràha,  hâdl 
bint."  Gâl  el-G.  :  „la  waifâhi!  ma'  bu  bint,  illa  walad." 
Gâlùluh:  „lêh  lâbis  libës  bint?"  Gâl  el-Hôtrôbi:  „elyâma 
5  galeyt  el-merr  'an  galbi  u  galb  ummi  bidàbhet  g;erîmi  illi 
hàda  ed-dahîl  min  bêti  biseyf  elCjerba." 

50  'Ogëb  hâda  sâr  umharûg  zên  ilyàma  tàla'  el-ràda,  wet- 
ràddu.  U  gâm  el-(jerba  yirlèab  u  gâl:  „yas-Swêt!  arîd  el-yôm 
minkum  illi  gultom  "annuii."  Gâlûluh  :  „hàllat  èl-brùka  bisâ- 

10  wàribak,  bâda  [se.  c^l]  mâlana  masadd  "annuh."  U  rilèib 
el-(j.  urauwah. 

51  U  el-Hôtrôbi  gâm  urauwah  'al  bêtuh.  Wilya  hawâlu 
ugarâibu  u  'Amr  el-Fuwâdi  kiillehom  mutmeglisin  'and 
ummuh.   Làuwad  uradd  es-salâm  'aleyhom.  Gâmu  kùllehom 

15  yehabhibùh  u  ummu  wâqfi  râd  elyâma  gàdu  ez-zulm  min 
èt-thîibhub.  Kadd  'ala  ummu  u  habb  yèdba  [pas  yeddha] 
u  dànnagat  'alêh  u  hàbbatuh  u  gâlàtluh  :  „'Afîye  wûlèdi  ! 
min  rabbàk  yir^a  nefak:  el-heyye  er-rabda  ethallif 
mitëlha  uel-'ûd  yinbot  bimaËânu  'ûd."  Wug'àdu. 

20  52  Ladd  'aleyh  'Amr,  gâl:  „ya  el-Hôtrôbi,  ams lèmt meyyit 
u  hal-hîn  asûfak  hay."  Gâl  luh:  „ya  'Amr,  ana  zarèyt  'aleyk 
wint  tinsidnf  bihal-âyyâm  el-gusr  wagùl  lak:  ,,'ôllti  bilèèbdi 
ma  yibrâha  reyr  yèdi,  uhadana  barèyt  'ôllti,  làken  hôdlak 
minni  hal-kùlmëtèn."  U  rah  yigûl  el-Hôtrôbi  ëbgasîde: 
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25    1  a  Ya  'Amr  !  ')  ya  miskây  !  ya  fàrhati  !  sûf !  Récitât. 
Yâ  'Amru!  yâ  miskâ^i!  yâ  fàrhati!  sûf!.  Chant-) 


1)  J'aurais  dû  écrire  ici  "^Amër  et  zebën  pour  être  exact,  mais  les 
deux  liquides  finales  dans  la  bouche  européenne  deviennent  ipso  facto 
syllabiques,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  en  arabe. 

-)  La  seconde  ligne  de  chaque  hémistiche  est  la  prononciation  dans 
le   chant.   Les   voyelles  sont  exactement  celles  que  j'ai  pu  constater  à 
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1 6  Ya  zebn  ')  meslÉînan  lèga  bîk  mundâm 
Ya  zebne  miskînan  laga  bîka  mundâm 

2  a  Ya  Ijù"  ëfhêd  alli  bàk  et-tubb  mausûf 

Ya  hû^  ëihê-dalli  ba-kat-tubbe  môsûf 
26  Uel-kùll  minkom  yisba""  et-têr  win  hâm  5 

Wal-kuUe  minkom  yisba-^at-têre  win  hâm 

3  a  Atrakt  bâd-'^el-qîl  ya  nâzil  el-hôf 

Atrakte  bid-%l-qîli  ya  nâzi-lal-hôf 

3  6  Wizrèyt  min  kutër  et-tenèssid  lak  îyâm 

Wazrèytu  min  kut-rit-tenessid  la-kîyam  10 

4  a  Matsùf  hâli  Ëènnaha  Ml  abu  el-'^ôf 

Matsûfu  liâli  Ëannaha  Im-la-bul-^ôf 

4  6  Au  liai  wag'^ânan  ''an  ez-zâd  sauwâm 

Aw  hâle  wag^ânan  ''anez-zâde  sauwâm 

5  a  Màsman  walau  zîyin  li  ez-zâd  bil-hôf  15 

Masman  walaw  zîyin  lî-yaz-zâde  bil-hôf 
56  Fôgah  fâgâr  useyyeh ')  ez-zâd  bîdàm 
Fôgah  fagâ-rû  sayye-haz-zâde  bîdâm 

6  a  Ulau  '^)  ya'rùdilli  ^)  lâbis  at-tôg  wesnûf 

Ulaw  ya^rodilli  lâbisut-tôga  wasnûf  20 

6  6  Màgi  walau  innuh  ^ala  er-rôh  %zzâm 

Mâgi  walaw  innuh  'alar-rôhi  ''azzâm 
la  Mâgi  walau  yamman  ^alèyyi  min  el-hôf 
Mâgi  walau  yamman  ^aley-yi  *)  mi-nel-hôf 

7  6  La-bëdîrtah  kùfran  wa  la  gurbah  islam  25 

Lab-dîratah  kufran  wa  la  gurba-hislâm  ^) 


des  reprises  différentes  et  chez  des  personnes  différentes.  Les  voyelles 
a,  i  et  u  finales  ne  sont  nullement  ajoutées  par  moi  sous  l'influence  de 
ITrâb  classique.  Qu'on  se  le  note  bien  ! 

•)  Ou  siyyah  ou  sîyeh. 

-)  Dans  les  poésies  bédouines,  un  ^  de  trop  au  commencement  du 
premier  hémistiche  est  assez  ordinaire  dans  toute  l'Arabie;  voyez 
V.  10,  14  et  43. 

3)  Ou  ta'rodilli  et  ta'ridilli. 

*)  Yi  est  ici  long;  cf.  ici  p.  86  v.  5  et  p.  87  v.  9. 

5)  Un  autre  chantait  fautivement  gur-bahs-lâm. 
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8  a  Win  ma  galeyt  el-hamm  ""an  mabgat  el-gôf 
Win  ma  ^aley-til-hamme  ^an  mahga-tel-gôf. 

8  b  Win  ma  sâlà'at  el-hamm  mâni  bîsaggâm 

Win  ma  sa-la'^-tul-hamme  mâni  bisaggâm 
5     9  a  Amsi  wana  lèènni  ma'^ed-didd  maktûf 
Améi  wana  T^anni  ma-^ad-diddi  maktûf 

9  6  Behlâg  hurs  ûmgauwedatan  beel-bahâm 

Bahlâgi  Ijur-samgauwidatan  be-labhâm 
10  a  La  gît  meglis  lâbati  tègla  mâsûf 
10  La  gîte  meglis  lâbati  tigla  mâsûf 

10  &  Ubil-leyl  min  kutër  ed-dawâlèîlè  mânam 

Ubil-Ieyle  min  kut-rid-dawâlèîËe  mânam 
lia  Umin  'ôgb  mâni  lèènneban  sùrtana  sûf 

Umin  "ôgbe  mâni  Ëennaban  sùrt-a-na  ')  sûf 
15  11&  Wâgûz  laël-hadër  el-muqîraîn  fahhâm 

Wâgûzu  lil-had-ril-muqîmîna  fahhâm 
12  a  Ef^al  %sa  tegbal  ilya  surt  manfûf 

If  "al  %sa  tîgbal  ilya  -)  surta  manfûf 

12  &  Wèfan  hayâtan  ma  tedèrri  be-lel-zâm 
20  Wîfan  hayâtan  ma  tidàrri  be-lalzâm 

13  a  Uhànna  ^)  "^ala  harb  el-më^âdi  bèna  nôf 

Uhanna  ''ala  har-bil-mu^âdi  bina  nôf 
13  6  Wâmàrra  min  habb  es-sàra  ^anda  lezhàm 
Wâmàrre  min  hab-bis-sara  "anda  lazhâm 
25  14  a  Ana  zèbnehen  la  gènni  *)  ma''  kulle  gafgûf 
Ana  zibnehin  la  gànni  ma"  kulli  gafgûf 


1)  Mais  aussi  chanté  plus  correctement  sur-tâ-na. 

2)  Lorsqu'une    syllabe    simple    reçoit  un    Vorschlag,  c'est   à  dire,  la 
voyelle  avant  au  lieu  d'après,  elle  peut  rester  brève;  'Am-er  fait  tout 

aussi   bien   _w    que  "^Am-re,   *)r*£--   Datînah  N".  96  v.  4fc,  où  "^as-er 
est  =  *^as-re,  -^. 

3)  Une  autre  fois,  on  chantait  wahna. 

*)  (ç^  =  (j^ÀÀ^  =  ry*-^  où  Q  est  bref,  cas  qui  se  rencontre  aussi 
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14  6  Mitël  el-ahbâra  %ii  sèba  el-hurr  hurrâm 

Mit-lal-habâra  ''an  sabal-hurri  hurrâm 

15  a  Win  'ist  'ômri  lau  wiqif  tôfan  wara  tôf 

Win  ""iste  ''ômri  lau  wiqif  tôfa  wara  tôf  ') 
156  Lamsi  "ala  dalâlat  el-bêt  qiddâm  5 

Lamsi  ''ala  dalâlat-il-bête  qiddâm 

16  a  Bimsàggalan  hàddah  satîran  umarhûf 

Bimsàggalan  haddah  satîran  wamarhûf 
166  Mâtàggigah  ''and  es-sanâniâ''  belhâm 

Mâtaggigah  ''andis-sanânî^'a  billiâm  lo 

17  a  Wàbri  %lêh  el-bîd  yùltùmën  el-kfûf 

Wabri  'alê-hil-bîda  yaltùmna  lakfûf 
17  6  Eyda  wa  la  yâti  ''ala  saff  el-eqdâm 
Eyda  wala  yâti  'ala  saffe  laqdâm. 

15 

53  'Ôgëb  ma  gàda  min  el-gasîde  iSan  wâhed  qâ'ed  yisma<: 
gâl:  „bâtil!"  ugâm  iigbùluh  'ala  illi  ""andabom  er-rabît,  u 
gàlèlhom:  „aran  abûkum!  ëdbihtu;  el-Hôtrôbi  yigûl: 

win  ""ist  ^ômri  lau  wiqif  tôfan  wara  tôf 
[et  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  qasîda], 
Antûh  er-rabît  winfakku  min  sarruh."  20 

54  Gâm  wâhed  minhom  yirkod  lael-ôerba  ugâl  loh:  „el-H. 
yerîd  yimsi  "a  dulâlat  bêtena  u  yidbàhna  ''and  er-rabît."  Gâl 
el-Gerba:  „radàWa  ^aleykom  u  "al-Hôtrôbi  :  antùh  ezlîimtu 
ufokkuna  min  sarru."  Raga"  alli  râh  lael-6.  uànta  meftâh 
el-gêd  laer-rabît  u  gâl  luh  :  „ènhag  yamm  el-Hôtrôbi."  25 

55  Sâ^a  wilya  er-rabît  muqbil  wa  el-hadîd  biriglêh  uel- 
meftâh  bîduh.  Lèfa  uradd  es-selâm  utamman  ""ala  el-Hôtrôbi 


dans   la  poésie   classique.   Cp.   es-Sâtibîyah,   éd.   Caire   p.  i'M  et  ibid. 
marge  p.  239.  Qor.  XX,  94. 

')  Ainsi  prononcé,  cet  hémistiche  contient  une  syllabe  de  trop.  Je 
fis  observer  que  le  nounation  était  inutile,  mais  on  chantait  alors 
tout  de  môme  tôfa  wara  tôf,  ce  qui  n'avance  à  rien.  Le  poète  a 
probablement  dit  tôf  wara  tôf,  oii  le  premier  tôf  aurait  été  une 
syllabe  plutôt  rare  dans  la  poésie  bédouine,  mais  nullement  impossible. 
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uhàbbuh  uhabb  îd  umm  el-H.  ugâl:  „bèyyad  AWa  wàghuh, 
dûrak  el-meftâh."  Hadàh  u  fakk  ''annuh  u  gàlluh:  jjôg'ôd  "âd 
bihal-bêt." 

56  U   ""ôgb  hâd  willa  gâyih  mursâl  min  ''and  bint  Ibn  es- 
5    Swêt  gâlàtloh:  „sellim  ^ala  el-Hôtrôbi  u  gùlluh:"  hawiyetak 

illi  edharàtak  lael-mag^ad  la^and  el-6.  etgùllak:  taràha  hatt 
min  ëhtùt  ^bâtak,  win  gennàbet  ''anni  ûmgennib  "an  natîhak." 
Min  sâ'atu  riliib  ëfrùsu  u  nahar  Ibn  es-Swêt  u  hauwal  ëb- 
bètuh;  inbàsatu  ëbmelfàh  'aleyhom  uhàllu  urahhabu  bîh. 
10  Gàlèlhom:  „yas-Swêt  ana  el-yôm  fdâwîyan  lèkom  entum 
fakkeytum  damm  ergùbti."  Gâlom:  „ent  wâhed  minnana, 
min  "ayàlina."  Gâl  el-H.:  „u  ana  qâbèlkom  ahël  lîye  u  ana 
wudâ^ètkom." 

57  U''ôgb  ma  sèrëb  el-gahàwa  ràuwah  "ala  hàlu,  u  tâni 
15  yôm  sâi"  mûwâgaf  el-gmù",  kull  ^emâ''  lizim  gem'u.  El- 
Hôtrôbi  à'rad  ''and  Ibn  es-Swêt  wintaha  'àndahom.  El-bint 
râËibi  bidahr  el-garwâ.  Yôm  sâfat  el-Hôtrôbi  yaMd  "and 
ahàlha  wiqfat  "ala  tôlha  wàntatuh  "asrîn  zarrût  usâr  el- 
ma"âbas,  wa  el-H.  fô'el  fa'àl  ez-Znâti  ilya  tâlin-nâhâr. 

20  58  Fakk  ettrâd  u  blqi  el-manâh  wagâ'  el-"asrîn  yôm. 
Wetbâg  el-"asrîn  yôm  es-Swêt  itla"u  èl-gôru  kùllehin  u-mliallîfàt 
gedîd  u"ayâlhin  mitël  fûrûh  el-rirbân  dôbhen  yidrigen.  U  el- 
bint  râkëbi  bidahr  el-gô"de.  Wetlàgat  el-gumû"  ëbbà'âdha.  U 
gâm  el-Hôtrôbi  a"rad  "and  es-Swêt  wintaha:  „"ayneykom,  yà^ 

25  ràb"i!  "ayneykom,  yà"  hàli!  ana  wudâ"ètkom  el-yôm." 

59  U  "ôgbaha  intàha  "and  el-bint:  „"aynàlè,  ya  bint  es- 
Swêt!"  u  hazz  er-rumh  "and  wagheha.  U  "ôgbah  rakaz  er- 
rumh  bil-bâlâd  uradd  îdu  laes-seyf,  darab  er-rumh  linnu  gâte"u 
gat"atèyn   u   lakad    "ala    el-gôm.   U   ëlkèdum  es-Swêt  ma"u 

30  elyâma  târ  "aleyhom  el-bârûd. 

60.  Es-Swêt  Saddam  wa  el-Hôtrôbi  wassàtha  el-gôm  u 
ed-dohhân  "abak  [ou  "abbak]  fôg  râsu  u  bû''  yôhbot  bis-seyf 
lama  tàle"  min  el-gôm  râd.  Gâlum  es-Swêt:  „Aiiâh!  ya  hêf 
"al-Hôtrôbi,   dibeh.  Yômin  sàm"at  el-bint  innu  dibeh  rûmyet 
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bidahr  el-gu'^de.  Sâ^a  lawinnah  mîqbili  bil-H.  wilya  gènbha 
el-eyman  husbet  Dâsir  ""aleyha  gùha  hàmra  min  rasg  ed-damm. 
Gâlu  :  „el-hàmdu  liiia  !  el-H.  sâlim."  Tegèllasat  el-bint  uzàrratat. 

61  Ba'^d  intàha  ''andahom  u  lakad  %1-gôm  tâni  nôba  wil- 
kàdum  ma'^u  es-Swêt.  U  yôm  sârum  ^and  el-bârûd  u  târ  5 
■^aleybûm  sàddarum,  uel-H.  dall  lâkid  biwùghu  ^al-gôm  elyâma 
dahar  min  warâhom,  unraddaha  wust  el-gôm  lama  wasal 
rab^'uh  wîntaha  "andahom.  Gâlu  esSwêt:"  illi  yinkis  min 
wara  el-H.,  ilya  râr,  fingâlu  makbûb  [ou  mîËfi]". 

62  U  rârum  kulluhom  fard  melkâd  uitgàwalum  hom  uel-gôm  10 
sâ'^a  min   ez-zamân.  U  el-H.  dâre*"  bel-gôm  mitël  ed-dîb  illi 
yidra*"  bil-rànam.  U  tan  yilèèsrom  el-gemâ''  illi  egbâlhom  uyid- 
bahûh,  wa  la  tala^  min  hal-gema''  ya  reyr  kull  tawîl  "^ômr,  u 
mâlu  ^ala  el-gemâ"  illi  bsafflhom,  u  ba'd  eksarôhom. 

63  U  yôm  sâret  ed-çluhr  uËân  Aîîa  yizill  siitruh  ""an  15 
igbalâ^'hom  utinlSesir  el-gôm  kùllaha,  wael-heyl  tighar  àter 
el-heyl  uez-zùlum  tighar  éelîl  ez-zùlum  wa  la  tala'  minhom 
ya  reyr  illi  Aiîa  ùmbàtti  bîyâmu.  Ezràtom  el-hôlli  u  el-halâl, 
lâËen  es-S.  ma  sàddarom  kûd  el-^sêr  el-màsi  uhallom  dar- 
bahom  ^al-6arba,  u  yôm  igbalom  ''al-bêt  wâsem  el-heyl  sâbîtên  20 
u  ""allagom  et-trâd;  lama  sârom  "and  wagh  el-bêt  tegallat  I. 
es-S.  qeddâm  rab'u  wintaha  ''and  el-6. 

64  UËânat  nahàwtuh:    jj^'aynêk,   ya   ""àfën  es-sôr!  ""aynêk, 
ya  qalîl  el-mèdhab!  %ynêk,  ya  "àfën  es-sôr!  'aynêk,  ya  qalîl 
el-medhab!   alli    trîd    tidbah   el-Hôtrôbi  minéan   lèelb   fûtes,  25 
uballi  sâr  el-yôm  kùllu  bigaràir  AWa  ugarâir  el-H"  Ràddeluh 
el-(j.  :  „anàhmed  AWa  ""ala  sàlâmat  el-H."  U  gadab  râs  faras 

I.  eç-S.  u  gâr  "alêb:  ,;gîret  AWa!  kûd  ethàuwal  enturàb^ak." 

65  U  hauwalom  u  rassalom  îdèhom  u  sùyùfahom  min  ed- 
damm   u  temèglas  bil-màg"ad.  Gâm  el-(j.,  gâb  sêf  u  libse  u  30 
labbàshen   lael-H.   ugâl:  „ya  I.  es-S.,  hâd  abûh  hàtiman  ^al- 
fersi  gabël  hal-walad."   U  'ôgbha  sâr  ûmharùg  zên  u  ta^lîle 
tayyibe  u  ba'd  el-"asa  riËibom  ''ala  hàlhom. 

66  Bêt   el-H.  el-ûmwâli,   gâr  ''alèhom   el-H.:  „èîvet  AWa! 
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ma  minkom  illi  yit'^àdda  bêtena."  U  el-kull  batu  ""anduh. 
Dèiyat  el-bint  in  àbelha  bâitin  ^and  el-H.  Ersalàtlub  tares  u 
gâlàtlub:  „sèllim  ^aleyh  u  gùllub:  la  yinsàni."  Gâm  el-H.  ued- 
dûyùf  nôma,  gab  tlat  en^âg  u  dëbàhhen,  u  es-subh  kezz  tares 
5    lael-6.  ""azzâm. 

67  Wîga  el-6.  u  hauwal  "aleyhom  u  "ôgb  màftarom  gâm 
el-H.  ^al-(j.  galluh:  „ya  '^ammi,  bint  I.  es-S.  bâriètni  u  âna 
bâriha,  widdi  min  Aiîa  umink  ëthauwil  ''alêhom."  Dàhëk 
el-(j.   Gâl  I.  es-S.:  „wus  illi  yidahhèM,  ya  el-ôerba?"  Gâl: 

10  wàtta  !  dàhhakan  mehwàli  'aleykom,  gûmu  nerkab  u  wùgbena 
""àla  hàlkom." 

68  Gâlùlu:  „ya  hàllet  el-brùka",  u  rilèibom  el-kull  ila  bêt 
I.  es-S.  u  el-H.  ma^om  u  hàuwalom  ;  u  gabel  surb  el-gahàwa 
gâl  el-(j.  :    „ya  Ibn  es-Swêt,   u  èntum,  yas-Swêt  kùllekom, 

15  tidrom  wus  mehwâli  ^andekom?"  Gâlùlu:  „wèshu?" 

69  Gâl  el-Ù.  :  „ mehwâli  arîd  bint  es-sêh  lael-H."  El-bint 
màsbarat  "al-abûha  lima  yirodd  el-gawâb,  gâlat:  „ya  yùba! 
el-H.  min  husni,  ma  yibril  bi'',  u  làhed  reyru  min  er-rigàl." 
Gâl   abûha:    jj'^asâlè   îimbàraka  ""aleyh!"  Tâni  yôm  ersàllha 

20  el-H.   sùrbat  banât  u  ma'^hen  èzlôme  ràkl^abu  faras,  u  yôm 
gâbom  el-bint  halla  el-faras  la  Ibn  es-Swêt.  U  el-H.  etgàuwaz, 

u  dessarnàhom  bilidde  wuën-na*^îm. 
tayyab  Aiiâh  ^îst  es-sâmë'în. 


TRADUCTION. 

L'histoire  cVun  Éammarite,  nommé  Hotrohî 
(Heutreuhi)  des  Bédouins  d' el-Gerhâ. 

n  avait  un  père  qui  maniait  la  lance  contre  les  cavaliers. 
Celui-ci  mourut  et  laissa  l'enfant  après  lui  en  bas  âge.  Sa 
mèi'e  se  voua  au  veuvage.  Or,  il  y  avait  chez  son  père  beaucoup 
de  bétail-,  ynais  il  disparut  par  absence  de  maître:  une  partie 
fut  prise  comme  butin,  l'autre  partie  mourut.  La  tente,  après 
avoir  été  de  quatre  compartiments,  devint  une  petite  tente  5 
misérable.  Entre  temps,  l'enfant  était  devenu  grand  et  avait 
atteint  l'âge  de  douze  à  treize  ans  environ. 

2  Un  jour  que  le  jeune  homme  regardait  fixement,  il  vit 
une  troupe  d'hommes  errants  à  l'aventure.  Ces  Jiommes  le 
virent,  et  il  s'associa  à  eux.  Sa  mère  le  rejoignit  et  le  tiraillait,  10 
voulant  qu'il  retournât  chez  lui.  Il  refusa.  Elle  dit  aux  hommes  : 
'"''Saisisséz-le  moi".  En  enteyidant  cela,  le  jeune  homme  s'esquiva 
en  disant:  ''■Par  Dieu,  si  vous  ne  me  lâchez  pas,  je  me  frap- 
perai avec  un  poignard  et  je  yn' égorgerai  et  je  ne  vous  quitterai 
pas,  afin  que  je  puisse  voyager  de  concert  avec  vous,  et  ce  15 
qui  vous  arrivera,  m' arrivera  à  moi  aussi". 

3  La  mère  dit  au  chef:  ^'•Cet  enfant  est  un  dépôt  confié  à 
Dieu  et  à  toi".  Le  chef  répondit:  '■'■Nous  sommes,  de  même 
que  lui,  sous  la  protection  de  Dieu  ;  peut-être  nous  j^ortera-t-il 
bonheicr,  si  Dieu  veuf\  Ils  cheminèrent  à  l'aventure,  à  la  20 
merci  de  la  Providence.  Ils  se  mirent  à  causer  avec  lui: 
'■''N'abandonne  pas,  lui  dirent  ils,  notre  idée;  fais  ce  que 
nous  f  enseignons" .  —  "Je  suis  votre  bâton  qui  ne  vous  déso- 
beïî'a  pas'\ 

4  Ils  restèrent  en  route  environ  quatre  jours.  Le  cinquième,  25 
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ils  aperçurent  les  Bédoums.  A  cette  vue,  ils  estimèrent  leurs 
forces  et  dirent  au  jeune  homme:  '■'■Toi,  tu  resteras  avec  la 
sentinelle,  pendant  que  nous  attaquerons  les  Bédouins.  Ce  que 
Dieu  nous  dofinera  en  partage  sera  pour  nous  et  pour  toi, 
5  et  tu  prendras,  toi,  ta  part  le  premier.  '■''Bon  !"  leur  répondit-il. 

5  Les  hommes  de  la  bande,  voyant  les  Bédouins  endormis, 
s'avancèrent  vers  eux,  au  nom  de  Dieu.  Lorsqu'ils  furent 
arrivés  près  d'eux,  l'enfant  se  sauva  des  côtés  de  la  sentinelle. 
Celli-ci  se  lança  à  sa  poursuite  et  tâcha  de  le  gripper,  mais 

IQ  le  jeune  homme  s'esquiva.  La  seiitinelle  retourna  auprès  des 
habits  et  s'y  assit. 

6  Or,  les  Bédouins  ont  entre  eux  des  signes,  tels  que  la 
narta  et  la  safra  [sifflement],  cpii  sont  pour  eux  des  signes 
de   ralliement.    Toutes   les   fois   que   le  premier  détachement 

15  tombait  sus  aux  Bédouins,  ceux-ci,  effrayés,  rebroussaient 
chemin  en  désordre. 

7  Le  jeune  homme  rencontra,  par  la  grcice  de  Dieu,  un 
troupeau  de  moutons  avec  leur  âne.  Il  entra  au  milieu  de 
ces  moutons,  il  coupa  les  clarines  aux  cous  des  sonnaillers, 

20  les  mit  dans  la  besace  de  l'âne,  monta  dessus,  et  marcha  vers 
la  place  où  avaient  été  ses  compagnons.  Mais  il  les  laissa 
encore  de  côte,  les-  perdit  et  alla  en  avant. 

8  Ses  compagnons  arrivèrent  auprès  de  la  sentinelle,  mais 
ils  ne  trouvèrent  pas  el-H.  à  sa  place.  Le  chef  dit  à  l'homme 

25  qu'ils  avaient  laissé  aiq^rès  de  lui  [Heutr.J:  "(M  est  el- 
Heutreubi?"  —  '^ Peste!  celui-là  a  fdé  derrière  vous,  et  je 
n'ai  p2t  le  rejoindre".  Le  chef  répondit:  "-Que  Dieu  noircisse 
votre  nom!  vous  nous  avez  noircis  auprès  de  la  mère  de  ce 
jeune  homme.    Vous  resterez  ici,  afm  que  j'aille  reconnaître 

30  ces  Bédouins  pour  voir  s'il  est  prisonnier  ou  si  j'entends 
sa  voix.  Par  Dieu!  je  ne  l'abandonnerai  pas,  jusqu'à  ce  que 
je  l'enlève,  comme  oti  enlève  un  chameau". 

9  Le  chef  s'approclia  des  Bédouins  et  les  contourna  tous, 
mais  il  n'aperçut  aucun  son  (provenant)  du  jeune  homme.  Il 

35  retourna   auprès   des   siens   et  leur  dit:   "Je  n'ai  pu  rien 


19 

savoir  sur  son  compte".  Ils  se  rendirent  à  Vemhuscade  pour 
se  reposer  cette  nuit-là.,  et  marcher  la  nuit  suivante  sur  les 
Bédouins.,  qu'ils  contourneraient.,  à  l'effet  d'enlever  le  jeune 
homme.  Pendant  qu'ils  marchaient  ainsi.,  voilà  que  la  chèvre 
toussa  devant  eux."  5 

10  y^Compagnons,  se  dirent-ils,  la  chèvre  a  toussé;  regardez  y 
Es  s'avancèrent  vers  les  moutons,  pendant  que  le  jeune  homme 
leur  faisait  le  cri  de  convention.  '■'■C'est  là  notre  cri",  dirent-ils. 
Lorsqu'ils  arrivèrent,  c'était  el-Heutreubi  lui-même.  Es  louèrent ^ 
Dieu  et  marchèrent  en  avant  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  10 
près  de  leurs  contribules. 

11  Es  prirent  dans  le  troupeau  de  _  chèvres  cinq  bêtes  par 
personne  et  réservèrent  le  reste  pour  el-Heutreubi.  Celui-ci 
s'en  alla  chez  les  siens,  2^02ir  lesquels  il  égorgea  une  chèvre; 
puis  il  invita  ce  soir-là  ses  contribules;  on  resta  chez  lui  15 
jusqu'au  matin.  Chacun  prit  ce  qui  lui  apparteyiait,  et  tous 
rentrèrent  dans  leurs  familles.  Une  autre  fois  eyicore,  une 
troupe  d'hommes  vint  à  passer.  El-Heutreubi  se  rcûlia  à  cette 
troupe.  Sa  mère  le  recommanda  de  nouveau  au  chef.  "■Dieu 
peut-être,  à  cause  de  lui,  nous  fera-t-il  trouver  quelque  bonne  20 
fortune!"  repondit-il.  Es  s'achemi?ièrent  vers  les  Bédouins 
contre  lesquels  ils  étaient  dirigés. 

12  Lorsqu'ils  furent  près  d'eux,  la  nuit  les  ayant  surpris, 
ils  dirent  à  el-Heufreubi  :  "  Toi,  el-Heutreubî,  tu  resteras  auprès 
de  la  sentinelle".  ^^Bon  !"  repondit-il.  E  prit  patience  jusqu'à  25 
ce  qu'ils  fussent  à  proximité  des  Bédouins,  et  sa  sauva  comme 

la  première  fois.  Ses  compagnons  coururent  sus  [aux  Bé- 
douins] et  firent  du  butin.  Lui  aussi,  lorsqu'il  fut  derrière 
une  des  tentes,  y  vit  une  jument  le  pied  lié  avec  la  corde  du 
licou.  U  la  détacha,  la  monta  et  vint  à  l'embuscade  cm  mo-  30 
ment  où  arrivèrent  ses  compagnons  avec  leur  butin,  un  trou- 
peau de  chameaux. 

13  Voyant  qu' el-Heutreubi  avait  ramené  wie  jument,  ils 
poussèrent  vivement  leurs  chameaux  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
près    de    leurs   familles.    ^' El-Heuireubîj   dirent-ils,   nous   te  35 


félicitons  sur  ta  jument;  par  elle  te  viendra  ta  quote-part 
(des  biens  de  ce  monde)."  Lorsqu'ils  arrivèrent  dans  leur 
tribu,  chacun  prit  sa  quote-part  et  s'en  alla  chez  lui.  El- 
Heutreubi,  aussitôt  rentré.,  égorgea  une  chamelle  et  teignit  la 
5  jument.  Tous  ses  compagnons  se  rassemblèrent  autour  de  lui 
et  lui  dirent:  ^^ Plaise  à  Bien  que  la  famille  prospère"  !  Après 
qu'ils  eurent  soupe.,  il  y  eut  un  agréable  entretien.,  et  l'on  ^^rit 
le  café. 

14  Quelque  temps  après,  el-Gerbâ  ordonna  une  expédition., 
10  et  chacun  se  mit  en  devoir  de  se  procurer  un  zammâ].  Toutes 

les  fois  qu'il  venait  quelqu'un  pour  fournir  la  mo7iture  à 
Heutre2ibî,  sa  mère  le  renvoyait.  El-Heutreubi  se  mit  à  2^leurer. 
Sur  ces  entrefaites.,  un  vieillard  au.v  cheveux  gris  entra  et 
dit:  '■'■Qu'a  cet  enfant  qu'il  pleure" ?  "Il  désire  un  zammâl, 
15  répondit  la  mère,  mais  je  m'y  refuse;  de  grâce,  laisse-le  donc  ; 
c'est  un  étourdi,  et  je  crains,  lorsque  la  mêlée  aura  lieu,  que 
cette  jument  ne  lui  casse  (quelque  membre)." 

15  '■'■Jeune  homme,  dit  le  vieillard,  ne  pleure  pas;  moi,  jeté 
fournirai  la  monture,  si  ta  mère  le  veut;  ou  sinon,  contre  sa 

20  volonté.  Dieu  ne  peut  pas,  étant  avec  toi,  ne  pas  me  donner 
une  chamelle."  Sa  mère  cria  et  conjura  le  vieillard.  '■'■Il  faut 
que  je  parte  avec  lui",  riposta  celui-ci.  Le  vieillard  alla 
chercher  son  dromadaire,  et  le  jeune  homme  sella  la  jument. 

16  Dès  le  retour  du  vieillard,  el-Heutreubi  monta  dans  le 
25  bât  (du  clalûl)  et  attacha  la  corde  du  licou  de  sa  jument  ci 

la  sarigle  de  derrière;  le  vieillard  était  assis  derrière  lui,  sur 
la  mêreka.  La  mère  se  mit  à  réclamer  l'interventioti  des 
oncles  maternels  et  p)aternéls  du  jeune  homme.  "Ce  cher  en- 
fant, leur  dit-elle,  est  un  dépôt  qui  vous  est  confié".  '■'■Nous 
30  sommes,  ainsi  que  lui,  répliquèrent-ils,  le  dépôt  confié  de  Dieu"  l 
Sur  ce,  on  partit  pour  la  razzia. 

17  On  resta  quatre  jours  en  route.  El-Gerbâ  aperçut  quelque 
chose,  et  son  œil  s'arrêta  sur  le  jeune  homme.  '■'Qu'est-ce  que 
cela"?  demanda  el-Ôerbâ.    '■'C'est  el-Heutreubi,  fils  d'un  tel", 

35  répondirent  ses  oncles.  "Qice  Dieu  fasse  prospérer  la  famille  y, 
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dit  el-Gerhâ.  Son  père  avait  l'habitude  de  délivrer  ses  com- 
pagnons^ de  mettre  les  cavaliers  (ennemis)  en  déroute  et  de 
prendre  leur  place;  ynais,  que  Dieu  noircisse  votre  nom!^ 
pourquoi  Vavez-vous  amené"! 

18  II  fixa  ses  regards  sur  le  jeune  homme  et  lui  dit:  "Si  5 
Dieit  te  conduit,  tu  retourneras  auprès  de  moi,  et  je  te 
donnerai  ce  que  tu  désires".  Le  jeune  homme  se  mit  à  pleurer. 
"■Ne  pleure  pas,  lui  dit  el-Gerhci;  j'espère  que  Dieu  nous 
donnera  notre  part,  à  cause  de  la  bonne  fortune  qu'avait 
auparavant  ton  père".  Sur  quoi,  il  le  recommanda  à  ses  10 
oncles.  Ils  voyagèrent  jusqu'à  leur  arrivée  en  vue  de  la  pous- 
sière (soulevée  par)  les  Bédouins.  Ils  eyivoyèrent  alors  les 
éclaireurs  et  séparèrent  le  corps  principal  du  corps  auxiliaire. 

19  Lorsque  les  éclaireurs  coururent  en  avant,  le  corps 
principal  courut  derrière  eux.  Lorsqu'ils  se  furent  un  peu  15 
éloignés,  el-Heutreubi  s'élança  sur  le  clos  de  sa  jument  et  la  fit 
partir  au  galop.  Ses  parents  coururent  après  lui  sans  pou- 
voir le  rejoindre.  Il  s'éloigna  d'eux  comme  une  hirondelle.  Il 
atteignit  le  corps  principal,  devança  les  éclaireurs  et  tomba 
sur  les  chameaux  en  criant  pour  les  pousser  devant  lui.  Il  20 
en  prit  ce  qu'il  trouva  devant  lui.  Le  corps  principal  gagna, 
lui  aussi,  les  chameaux  et  prit  ce  qu' el-Heutreubi  en  avait 
laissé. 

20  Sur  ces  entrefaites,  voilà  que  les  piropriétaires  des  cha- 
meaux  arrivent;  le  combat  s'engagea  alors  entre  les  deux  25 
parties.  El-Heutreubi,  qui  s'était  retiré  en  arrière  des  chevaux, 
eut  à  supporter  le  choc  de  la  bataille.  Mais  il  accrut  le  nombre 
des  chevaux  sans  cavaliers  qui  étaient  parmi  les  chameaux, 

et  protégea  ses  compagnons  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés 
auprès  du  corps  auxiliaire.  Celui-ci  se  mêla  avec  les  gros  de  30 
la  troicpe,  et  la  bataille  dura  jusqu'à  la  fin  de  la  journée. 
On  ne  se  sépara  que  lorsqu'il  commençait  à  faire  sombre. 
Alors  el-Ôerbâ  s'en  alla  avec  son  butin.  Mais  il  dit:  "Ces 
chevaux  sans  cavaliers,  à  qui  appartiennent-ils?" 

21  "Ils  sont  à  el-Heutreubi",  répondirent .  ceux  qui  avaient  35 
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assisté  cl  l'attaque  d'el-Heutreubî.  —  '^Est-ce  que  toiis  sont  à 
lui?"  —  "Oitz,  tous".  —  "Rassemblez-les,  dit  el-Gerbâ  à  ses 
yarents;  ils  sont  tous  à  lui;  moi,  je  n'en  veux  rien".  Lors- 
qu'ils  furent  auprès  des   leurs   et  qu'ils  allaient  partager  le 

5  butin:  "-Viens  chez  moi",  cria  el-Gerbâ  à  el-Heutreubi,  je 
vais  te  le  partager".  Il  lui  fit  avoir  w\e  bonne  quote-part,  et 
l'on  s'en  alla  chez  soi. 

22  Le  jeune  homme  donna  au  vieillard  une  jument  à  la 
place  de  la  chamelle  (=  en  paiement  de),  en  tua  une  autre 

10  jeune  et  teignit  les  chameaux  et  les  chevaux.  Une  réunion 
eut  ensuite  lieu  chez  lui.  Après  que  les  Bédouins  se  furent 
assez  régalés,  il  vendit  une  des  juments  p)our  des  pièces 
de  canevas  de  tente;  il  agrandit  la  tente  comme  l'était  celle 
de  son  père,   et  la  fournit  de  tout.  Il  donna  une  jument  à 

15  ses  oncles  maternels,  une  jument  à  ses  oncles  paternels,  et 
vendit  le  reste  des  chevaux  pour  des  chameux;  il  augmenta 
le  nombre  de  ces  derniers  environ  jusqu'à  cinq  troupeaux, 
et,  en  plus,  d'un  troupeau  de  grands  chameaux  mâles  de 
charge. 

20  28  Les  Bédouins  ont  une  habitude:  lorscpCils  transportent 
leîir  campement  dans  le  voisinage  d'autres  Bédouins,  ils  se 
font  mutuellement  des  visites,  l'on  égorge  une  bête  pour  les 
nouveaux  venus,  et  on  leur  offre  à  déjeuner.  Or,  il  y  avait 
chez  des  Bédouins  un  aventurier  sans  feu  ni  lieu  qui  vola 

25  ses  hôtes.  Le  vol  était  pcdent,  mais  il  parvint  à  le  cacher. 
On  l'accusa  auprès  de  el-âerbâ,  qui  le  déclara  déchu  de  ses 
droits  civiques  et  déshonoré.  Un  homme  ai?isi  déshonoré  n'a 
droit  ni  au  sel  [de  l'hospitalité],  ni  à  l'asile,  pas  plus  qu'il 
n'a  le  droit  de  les  donner. 

30  24  Les  Bédouins  chez  qui  se  trouvait  le  2>^isonnier  se 
rendirent  chez  el-Heutreubi  pour  lui  faire  une  visite  et  amenè- 
rent le  prisonnier  chargé  de  ses  fers.  Ils  déjeunèrent  et  s'en 
retournèrent.  Mais  le  prisonnier  resta  là  à  sa  place  jusqu'à 
ce  que  le  soleil  tombât.  On  le  chercha,  on  ne  le  trouva  pas. 

35  On  alla  à  la  tente  d' el-Heutreubi.  Ceux  qui  tenaient  le  voleur 
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emprisonné  lui  dirent:  '•'QiC as-tu  que  tu  restes  là?  Lève-toi, 
et  reviens  près  de  nous". 

25  El-Heutreuhi  fixa  alors  avec  attention  ses  regards  sur 
l'homme,  dont  vit  les  pieds  enchaînés,  et  dit  an  rabbât: 
"■Que  Dieu  te  laisse  sentir  sa  puissance!  Que  Dieu  te  prenne  5 
en  courroux,  malheureux!  Cet  homme  a-t-il  mangé  de  notre 
nourriture?  On  lui  répondit:  "Il  en  a  mangé,  et  el-Gerbd  l'a 
déclaré  déshonore".   "Va-t-en,  dit-il  [au  rahhâtj :  n'ouvre  pas 

la  bouche.  Bonne  la  clef,  sinon,  par  Dieu,  je  te  ferai  saïUer 
la  tête".  Le  rabhât  s'en  alla,  rapporta  la  clef  et  continua  de  10 
marcher  en  avant,  vers  [la  tente  cl']  el-Gerbâ,  à  qui  il  se 
plaignit  d'el-Heutreubi.  '^  El-Heutreubi,  lui  dit-il,  s'est  rendu 
coupable  envers  toi  de  lèse-protection;  il  a  délié  les  fers  du 
prisonnier,  parce  que  celui-ci  a  mangé  de  sa  nourriture.  Nous 
lui  avons  appris  que  le  prisonnier  avait  été  déshonore.  El-  15 
Heutreubi  n'en  a  pas  fait  cas". 

26  El-Gerbâ  se  fâcha,  et  le  lendemain  il  sortit  à  cheval, 
voulant  tuer  le  jeune  homme.  Lorsque  les  parents  d'el-Heu- 
treubi virent  el-Gerbâ,  ils  vinrent  au  jeune  homme  et  lui 
dirent:  "Eloigne-toi  de  la  présence  d' el-Gerbâ".  Il  refusa.  Ils  20 
le  pressèrent  et  le  tirèrent  derrière  la  tente,  sous  la  paroi 
postérieure.  El-Gerbâ  entra  sans  saluer.  "Où  est  el-Heutreubi" , 
deynanda-t-il.  "Il  est  parti,  lia  répondirent  les  parents,  chercher 
2me  jeune  chamelle  qui  s'est  égarée". 

27  '^Pourquoi  a-t-il  lésé  ma  protection?  Aussi,  par  Dieu,  25 
ne  lui  ferai-je  pas  voir  de  ce  monde  le  nombre  d'années  qu'il 

a  déjà  vécues".  Il  se  tourna  vers  le  maitre  du  prisonnier,  et 
lui  dit:  "Mets-lui  le  fer  aux  pieds  et  bâtonne-le.   On  lui  mit 
le  fer  aux  pieds   et  on  le  bâtonna,  au  p)oint  de   lui  couper 
lamentations   et  haleine,  et  on  le  traîna  à   la  tente  de  son  30 
maitre.  Après  quoi,  el-Gerbâ  retourna  chez  lui. 

28  La  mère  d' el-Heutreubi,  toute  dépitée,  prit  des  cendres 
de  l'âtre,  lui  en  frotta  la  figure,  le  battit  et  lui  dit:  „Mal- 
heureux  que  tu  es!  après  avoir  ainsi  agi,  tu  ne  monteras 
plus  la  jument;  le  café  ne  sera  plus  fait  chez  toi,  et  la  tente  35 
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ne  sera  plus  dressée  pour  toi  —  il  n'y  en  aura  que  Vextrênid 
comjjartiment  pour  moi  —  et  la  inanelle  qui  fa  7iourri,  je 
la  couperai  bien,  à  moins  que  tu  n'effaces  l'amertume  de 
mon  cœur  et  que  tu  tues  l'homme  qui  a  enlevé  le  prisonnier 
5  de  la  tente".  Et,  ainsi  qu'elle  l'avait  dit,  elle  abattit  la  tente. 
L'enfant  se  mit  à  marcher  tout  troublé  comme  un  hébété. 

29  Le  père  d'el-Heutreubi  avait  été  lié  en  union  de  frater- 
nité avec  un  nommé  '^Amr  el-Fuivâdî.  La  mère  d'el-H.  décampa 
de  chez  ses  parents,  ameyia  son  enfant,  se  fixa  chez  '^Amr  et- 

10  Fuioâdi  et  dressa  une  partie  de  la  tente.  Celui-ci  vint  chez 
elle  et  tâcha  de  la  persuader  de  bâtir  toute  la  tente,  mais 
elle  refusa  et  n'accepta  pas.  En  attendant,  le  jeune  homme 
ne  buvait  ni  ne  jnangeait  que  peu  de  chose. 

30  ^Âtnr  el-Fuîvcidi  vint  chez  lui  et  causa  avec  lui.  '•^Mon 
15  cher  enfant,  lui  dit-il,  que  manges-tu?  que  bois-tu?  Je  te  vois 

amaigri.  Aurais-tu  quelque  douleur,  dis-le,  pour  que  nous  y 
voyions  quelque  remède?"  —  "ilfow  mal  est  dans  mon  cœur, 
répondit-il,  et  ne  sera  guéî'i  que  par  ma  main".  Le  jeune 
homme,  se  trouvant  dans  un  semblable  état,  tie  parle  qu'à  part 
20  lui,  faisant  des  gestes  significatifs  avec  les  mains,  et  entre  dans 
le  compartiment  de  réception  des  hommes,  sans  que  ceux-ci 
le  voient.  Il  ne  salue  pas  et  s'assied  derrière  eux;  ils  ne 
s'aperçoivent  de  sa  présence  qu'en  l'entendant  grommeler. 

31  Ils  le  regardent,  le  reconnaissent  et  se  lèvent  brusque- 
25  ment  devant  lui.  Ils  le  font  entrer  au  milieu  d'eux  et  veident 

qu'il  leur  apprenne  son  ynal.  ^Mon  mal  est  dans  7no7i  cœur, 
répondit  el-Heutreubi,  et  ne  sera  guéri  que  par  ma  main". 
Les  choses  se  passèrent  ainsi  quelque  temps.  Lorsque  Dieu 
lui  envoya  des  jours  plus  propices,  il  y  eut  une  guerre  entre 
30  les  Sammarites  et  des  Bédouins  plus  forts  qu'eux. 

32  El-ôerbâ  vint  demander  secours  à  I.  es-Swêt,  chef  des 
Bédouins  d'ed-Dafir.  Celui-ci  lui  promit  son  secours,  avec  des 
exclamations  de  bravoure.  Il  partit  avec  famille  et  biens,  et  les 
Bédouins  sammarites  et  les  Dafirites  dressèrent  leur  caynpe- 

35  ment  ensemble.  El-Gerbâ  ordonna  aux  Bédouins  de  s'installer 
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tous  à  la  même  place.  Ils  se  rassemblèrent  et  rangèrent  les 
tentes  par  rangs,  laissant  un  intervalle  entre  elles  pour  y 
parquer  les  chameaux. 

SS  Après  cela,  les  chefs  des  Sammar  et  ceux  d'ed-Dafîr 
se  réunirent.  Comme  auparavant  il  y  avait  eu  entre  eux  du  5 
sang  et  rapt  de  bétail,  ils  se  jurèrent  mutuellement  que  tout  serait 
enfoui  dans  l'oubli,  et  que  celui  qui  provoquerait  son  ami  des 
éammarites  ou  des  Dafîrites,  quand  même  ce  serait  avec  raison, 
et  tant  que  cette  guerre  durerait,  celui-là  serait  déshonoré,  son 
bétail  ne  le  mettrait  pas  à  l'abri  dit  talion  ;  et  ils  prirent  pour  10 
témoins  de  cette  entente  Dieu  et  Mohamynad,  messager  de  Dieu. 
Sur  ce,  les  Bédouins  se  donnèrent  l'aman,  et  chacun  alla  chez 
son  ennemi  de  sang  pour  le  saluer,  comme  s'il  était  son  frère. 

84  La  guerre  eut  lieu,  et  chacun  alla  rejoindre  son  corps. 
Le  jeune  homme  demanda  avec  des  cris  à  sa  mère  de  lui  15 
laisser  monter  la  jument.  El-Heutreubi  en  bien  regardant,  se 
rencontra  [un  jour]  avec  l'homme  qui  avait  enlevé  le  prison- 
nier de  sa  tente  et  qui  était  en  train  d'abreuver  ses  chamelles 

à  une  flaque  d'eau.  Or,  le  propriétaire  des  chamelles  en  avait 
une  dressée  à  s'abreuver  à  la  rigole  d'écoulement,  tandis  que  20 
pour  les  autres  chameaux,  il  leur  puisait  l'eau  qu'il  versait 
dans  les  auges. 

85  El-Heutreubî  retourna  auprès  de  sa  mère,  et  lui  dit: 
^^ Petite  mère!"  '^ Qu'as-tu  donc?"  demanda-t-elle.  —  "Je  veux 
que  tu  m'habilles  en  fille."  —  "Plût  d  Dieu  qu'il  t'eût  créé  25 
fille,  puisque  tu  n'as  pas  encore  effacé  l'amertume  de  mon 
cœur!"  —  Habille-moi  seulement  en  fille.  Quel  mal  y  a-t-il? 
Que  f importe?"  Elle  se  leva,  lui  apporta  une  chemise  et  un 
fichu  de  tête,  lui  défit  ses  longues  boucles,  le  peigna  et  lui 
fit  des  tresses.  El-Heutreubi  se  mit  le  voile  à  la  figure,  prit  30 
l'outre  et  un  sabre  sous  le  manteau.  Il  arriva  ainsi  à  la  rigole 
d'écoulement  de  la  flaque  d'eau  et  s'y  mit  à  remplir  l'outre. 
Toutes   les  fois  quHl  y  mettait  un  peu  d'eau,  il  la  secouait 

et  la  jetait.  Voilà  ce  qu'il  faisait  lors  de  l'arrivée  des  cha- 
meaux de  son  adversaire  à  l'abreuvoir.  35 
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56  Arriva  alors  la  chamelle  [dressée]  qui  voulait  boire  à 
son  abreuvoir;  mais  elle  n'y  parvint  pas.  Le  propriétaire 
des  chameaux  dit:  ^^ Fille,  ôte-toi  du  chemin  de  la  chamelle; 
laisse-la  boire."  La  fille  se  mit  d  rire  et  à  jouer  avec  Veau. 
5  L'homme  se  fâcha,  se  dirigea  vers  elle  et  lui  dit:  ^^ Maudit 
soit  ton  père!  Quelle  insolence  dans  tes  yeux!"  H  allait  se 
courber  vers  l'outre  pour  la  jeter  au  loin. 

87  La  fille  le  regarda,  et  voilà  que  c'était  el-Heutreubî  en 
personne.  El-Heutreubi  fit  alors  un  mouvement  ciradaire,  mit 

10  la  main   au  sabre  et  frappa  son  adversaire  sous  la  tête  de 

l'os   iliaque,  au  point  qu'il  lui  coupa  une  jambe  et  lui  blessa 

Vautre.  Les  Bédouins  crièrent:  '■^El-Heutreubi  a  tué  l'homme!" 

38  El-Heutreubi  se   rendit   à   la   tente   d'un   des  notables 

chefs,  entra  dans  le  compartiment   des   femmes   et  y  resta 

15  avec  elles  et  les  filles:  il  était  bien  fille,  lui,  tout  comme  les 
autres:  personne  ne  le  reconnaissait.  Sa  mère  vint  à  savoir 
qu'il  avait  tué  Vhomme;  alors  elle  dressa  la  tente  comme  eUe 
Vêtait  auparavant,  sortit  les  ustensiles  à  café,  alluma  le  feu, 
et  poussa  des  trilles  de  joie. 

20      89  El-Gerbâ  vint  à  savoir  aussi  qu'el-Heutreubi  avait  tu 
Vhomme.  Il  monta  alors  à   cheval  avec  ses  esclaves  et  vint 
chercher   el-Heutreubi.    On   dit   alors  à  sa  mère:  '^El-Gerba 
s'avance  en  cherchant  ton  enfant  qu'il  veut  tuer."  —  Plût  à 
Dieu  qu'il  ne  revienne  pas!  mon  fils  n'a  pas  encore  effacé 

25  V amertume  de  mon  cœur;  assez!"  Sur  ces  paroles,  elle  se 
mit  à  faire  le  café  toute  seule.  ^'Plût  à  Dieu  que  tu  ne  puisses 
V avaler",  lui  dirent  les  Bédouins.  Elle  se  mit  à  rire  d'eux, 

40  El-Gerbâ  continua  sa  recherche  en  demandant  après  el- 
Heutreubî.    Un  honune  qui  détestait  el-Heutreubî  dit  alors: 

30  "J'ai"  vu  quelqu'un  se  faufiler  dans  la  tente  d'un  tel."  El- 
Gerbâ  accourut  à  la  tente;  les  hommes  se  levèrent  devant 
lui;  il  les  salua.  ^'' Entre,"  lui  dirent-ils.  —  "-Si  vous  me 
livrez  el-Heutreubî,  c'est  comme  si  j'étais  entré  chez  vous, 
nous  avons  bien  fait  le  pacte  devant  Dieu  que  durant  cette  guerre 

35  il  n'y  aurait  pas  entre  nous  une  affaire  comme  ceUe-ci." 
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41  "77  ne  nous  est  venu  pe7'sonne"  répondirent-ils.  —  '^Par 
Dieu,  il  est  venu  quelqu'un!"  —  '^11  ne  nous  est  venu  per- 
sonne!" "-Par  Dieu,  il  est  vemi  quelqu'un!"  —  ^Par  Dieu, 
il  n'est  pas  venu!''' —  ""Par  Dieu,  il  est  venu!"  —  „ Par  Dieu, 
il  n'est  pas  venu!"  Les  femmes  et  les  filles  entendirent  tout  5 
cela  et  dirent:  "0  toi,  fille,  es-tu  fille  ou  bien  garçon?"  "■Non, 
par  Dieu,  répondit-ïl,  je  suis  garçon  et  je  suis  el-Heutreubi 
m  chair  et  en  os."  ^Faites-le  moi  sortir;"  dit  el-Gerhâ.  "S'il 
est  ici,  nous  te  le  ferons  sortir,"  répondirent  les  maîtres 
de  céans.  10 

42  "Jeune  homme,  dirent  les  filles  à  él-Heutreuhî,  tes  hôtes 
font  bon  marché  de  ta  personne;  nous  te  ferons  sortir  par 
dessous  la  yaroi  de  derrière,  et  tu  iras  chercher  asile  à  la 
tente  d'I.  es-Swêt."  Elles  le  firent  sortir  par  dessous  la  paroi 
de  derrière,  et  il  se  rendit  à  la  tente  d'I.  es-Swêt.  U  entra  15 
dans  le  comp)artiment  des  femmes  et  leur  dit'.  "Salut,  filles!" 
"»Sozs  la  bienvenue,  lui  répondirent-elles;  entre,  fille!"  Il  entra 

et  s'assit  parmi  elles. 

48  El-Gerbâ  cependant  continuait  d'insister  auprès  de  ceux 
chez  qui  se  trouvait  el-Heutreubi.    "Il  faut  que  vous  fassiez  20 
sortir   el-Heutreubi",    leur   dit-il.    Quelqu'un  survint   et   dit: 
'^Celui-là  est  dans  la  tente  d'Ibn  es-Swêt;  si  tic  veux,  j'irai 
le  rejoindre."  El-Gerbâ  alla  d  la  tente  d'Ibn  es-Sicêt.  Voyant 
el-Gerbâ  s'avancer  vers   eux,   les  gens  de  cette  tente  en  res- 
serrèrent les  cordes  et  déplièrent  les  tapis  dans  le  comparti-  25 
ment  de  réception.  El-Gerbâ  entra  et  les  salua.  Us  hii  dirent: 
„ Prends  place!"   —   "Si  vous   me  donnez  el-Heutreubi  c'est 
comme  si  je  prenais  place  au  milieu   de  vous;  c'est  qu' el- 
Heutreubi  a  tué  l'homme,  quoiqu'il  y  ait  entre  nous  le  pacte 
de  Dieu  privant  du  droit  d'asile  celui  qui  commettrait  une  30 
mauvaise  action! 

44  "  Où,  est  el-Heutreubi  ?  — "  Il  n'y  a  personne  chez  nous," 
lui  dirent-ils.  —  "/^  y  a".  —  "E  n'y  a  pas."  —  ^^11  y  a."  — 
"Il  n'y  a  pas."  —  "0  toi,  fille,  dirent  alors  les  filles,  es-tu 
fille  ou  bien  garçon  ?"  —    "iVow,  je  suis  garçon  et  je  suis  35 
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el-HeutreuM,  moi."  Alors  la  fille  d'Ihn  es-Swêt:  '^ Petit  père, 
lui  dit-elle,  le  jeune  homme  est  chez  nous  et  le  voilà  qui  reste 
là.  Quel  est  ton  avis,  à  toi?  Fais-tu  toi-même  bon  marché 
de  sa  personne  ?" 
5  45  "Non,  par  Dieu,  je  n'en  fais  pas  bon  marché."  B  dit 
ensuite  à  el-Gerbâ:  "-J'en  appelle  à  Dieu  et  à  toi-même:  ne 
nous  bâte  pas  pour  nous  faire  marcher  sur  une  route  que, 
de  notre  vie,  nous  n'avons  jamais  suivie.  Jamais  celui  qui 
est  entré  sous  notre  protection  n'est  sorti  de  notre  tente;  nous 

10  n'en  avons  pas  fait  bon  marché  non  plus,  quand  même  le 
trépas  aurait  passé  sur  nos  têtes  ;  mais  tu  as  avec  nous  le  choix 
de  trois  propositions:  la  'première:  nous  te  donnerons  du 
bétail  pour  contenter  la  famille  de  l'homme."  —  '^Non,  répli- 
qua el-Gerbâ,  rien  qu'el-Heutreubî."  —  "La  seconde:  nous  te 

15  donnerons  quatre  de  nos  jeunes  filles  avenantes.'"  —  "Non, 
rien  qu'el-Heutreubi."  —  "Et  la  troisième:  une  des  journées  des 
Arabes  devant  tes  adversaires."  —  '^Non,  rien  qu'el-Heutrenbi." 

46  Or,  en  entendant  cela,  les  filles  d'es-Sioêt  s'étaient  réunies. 
La  fille  d'ibn  es-Swêt  regardait,  et  voilà  qu'el-Garbâ  ne  s'était 

20  pas  encore  désisté  de  sa  demande.  Elle  dit  alors  aux  filles 
qui  étaient  auprès  d'elle,  en  les  exhortant  à  la  bravoure:  "Oà 
les  filles  d'Ibn  es-Swét  sont-elles  aUées?"  "EUes  sont  ici  p)re- 
sentes  devant  toi,"  répondirent-elles.  Et  alors  les  exclamations 
de  bravoure  et  les  trilles  de  joie  s'élevèrent  parmi  les  filles. 

25  Devant  elles,  la  fille  d'Ibn  es-Sicêt  courut  chercher  la  jument 
de  son  père,  et  toutes  couraient  chercher,  qui  la  jument  de 
son  père,  qui  celle  de  son  frère.  Toutes  voidaient  monter  à 
cheval,  tandis  que  s'élevait  le  cri  de  guerre:  "Le  cavalier  de 
la  [chamelle]  noire  est  la  fille  d'Ibn  es-Swêt  î  le  cavalier  de 

30  la  noire  est  la  fille  d'Ibn  es-Swêt!"  [et  ainsi  par  sept  fois], 

,    et  toutes  les  filles  2')oussèrent  ce  même  cri  de  guerre  comme  eUe. 

47  Les  Sicêf,  voyant  les  filles  faire  de  la  sorte,  devinrent 
ahuris,  et  chacun  courut  chercher  sa  jument,  sa  cotte  de 
mailles  et  sa  lance;  après  quoi,  ils  allèrent  avec  des  cris  de 

35  bravoure  à  la  tente  d'Ibn  es-Sicêt.  Us  placèrent  leurs  lances 
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et  leurs  sabres  comme  des  roseaux  au  dessus  de  la  tête  d'el- 
Ôerbâ  et  se  mirent  à  pousser  le  cri  de  guerre:  "La  chamelle 
noire  d'Ibn  es-Sivêt!  [et  ainsi  plusieu7's  fois.] 

48  Lorsque  el-Gerbâ  regarda,  il  vit  les  cottes  de  mailles  et 
les  casques  de  fer  briller  cotnme  les  étangs  de  l'été.  En  ce  5 
moment-là.,  il  eut  la  frousse  et  dit  :  "  Que  Dieu  noircisse  votre  nom  ! 
car  vous  avez  violé  le  pacte  de  Dieu!  Je  veux  de  vous  ''une 
journée  des  journées  des  Arabes,"  et  sa  faynille  ne  prendra 
jamais  le  prix  du  sang."  '^ Entre  chez  nous,  lui  dirent-ils; 
par  toi  est  descendue  la  bénédiction  sur  nous.  Ce  jour-là,  10 
nous  serons  prêts  à  nous  sacrifier  pour  toi."  El-ôerbâ  entra 
dans  la  tente  d'Ibn  es-Sioêt,  dont  tous  les  parents  rentrèrent 
chez-eux.  Celui-ci  lia  sa  jument,  jeta  sa  cotte  de  inailles,  et 
retourna  auprès  d' el-Gerbâ,  où  il  s'assit. 

49  La  fille  d'Ibn  es-Sicêt  alla  saisir  par  la  main  le  jeune  15 
homme,  entra  avec  hii  dans  le  compartiment  de  réception  et 
dit:  ''Par  la  vie  des  moustaches  de  mon  père,  il  faut  que  tu 
restes  au  inême  rang  qu' el-Gerbâ l",  et  elle  le  fit  asseoir  près 
de  lui.  Quand  ils  le  regardèrent,  c'était  bien  là  une  fille  î  Ils 
dirent  à  el-Gerbâ:  '^ Malheur  î  Celle  après  laquelle  tu  as  couru,  20 
la  voilà,  c'est  une  fille  1"   "Non,  par  Dieu,  répondit  el-Gerbâ, 

il  n'est  pas  fille,  mais  bien  garçon."  "Pourquoi  est-il  habillé 
en  fille?"  lui  demanda-t-on.  El-Heutreubi  répondit:  "Jusqu'à 
ce  que  j^aie  effacé  l'amertume  de  mon  cœur  et  du  cœur  de 
ma  mère,   en  tuant  mon  adversaire  qui  enleva  le  protège  de  25 
ma  tente  avec  le  sabre  d'el-Ôerbâ." 

50  Après  cela,  il  îj  eut  un  agréable  entretien  jusqu'à  ce  que 
le  déjeuner  fût  apporté,  et  l'on  déjeuna.  El-Gerbâ  monta  alors 
à  cheval  et  dit:  "ô  es-Swêt,  je  veux  de  vous  le  jour  dont 
vous  avez  parlé."  "La  bénédiction  est  descendue  sur  tes  30 
moustaches,  répondirent-ils;  nos  biens  garantissent  l'acquitte- 
ment de  cette  journée."  Sur  ce,  el-Gerbâ  partit  à  cheval. 

51  El-Heutreubi  se  leva  et  s'en  alla  à  sa  tente,  où  il  trouva 
ses  oncles  maternels,  ses  parents  et  '^Amr  el-Fuwâdi,  tous  réunis 
chez   sa   mère.   Il  entra  et  les  salua.   Tous  se  mirent  à  le  35 
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baiser,  tandis  que  sa  mère  était  debout  à  l'écart,  jusqu'à  ce 
que  les  hommes  eussent  fini  de  baiser.  Il  courut  à  sa  mère 
et  lui  baisa  la  main;  elle  s'inclina  sur  lui  et  le  baisa  en 
disant:  "-Bravo,  mon  fils!  Celui  qui  fa  élevé  espère  fêtre 
5  utile:  la  couleuvre  met  bas  une  couleuvre,  et  à  la  place 
de  l'aloès  il  pousse  de  l'aoès."  Et  ils  s'assirent. 

52  ^Amr  fixa  de  son  regard  el-Heutreubi  et  dit:  " el-Heutreubî, 

hier  tu  étais  près  de  mourir,  et  à  présent  je  te  vois  vivant!" 

"Amr,  lui  répondit-il,  je  me  suis  moqué  de  toi,  lorsque  tu 

10  m'interrogeais  dans  ces  jours  malencontreux,  et  que  je  te  disais: 

^Mon  mal  est  dans  mon  cœur,  il  n'y  a  que  ma  main  qui 

jniisse   le  guérir.  Me  voici  que  j'ai  gué'i  mon  mal;  mais 

écoute-moi  ces  deux  mots,^'  et  el-Heutreubi  se  mit  à  dire  une 

qasîdah  : 

15  -Z  0  "Amr!  ô  toi  qui  reçois  ma  plainte!  Regarde,  ô  ma  joie! 

0  yrotecteur   du   misérable   qui,    lésé  datis   son   droit,   se 

réfugie  auprès  de  toi! 

2  0  frère  de  Faheyd,  toi  qui  es  connu  pour  ta  science  médicale  ! 

Et  vous  tous  rassasiez  les  oiseaux,  même  lorsqu'ils  planent 

20  dans  l'air. 

S  J'ai  abandonné  l'ingénieux  parler,  ô  toi  qui  descends  dans 

l'arène  de  la  peur, 
Et  je  me  suis  moqué  de  tes  demandes  nombreuses  pendant 

des  jours. 
25  4  Ne  vois-tic  pas  mon  état,  comme  si  c'était  ce/zw'd'Abû  el-'^ôf, 
Ou  l'état  d'un  homme  souffrant,  à  jeun,  sans  nourriture  ? 

5  Je  ne  deviens  pas  gras,  quand  même  ma  nourriture  serait 

très  soignée, 

Qu'elle   serait    garnie   de    vertèbres   et   arrosée   de   beurre 

30  fondu. 

6  Quand  même  se  pi^ésenterait  à  moi  une  fille  portant  collier 

et  anneaux  aux  oreilles. 
Je  ne  viens  pas,  quand  même  elle  m'inviteraità  jouir  d'elle. 

7  Je  ne  viens  pas,  quand  même  elle  me  garantirait  qu'il  n'y 
35  a  pas  à  avoir  peur, 
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[Quand  même  il  n'y  aurait]  pas  dans  son  entourage  ni 

infidèles,  ni  miisubnans. 

8  Si  je  n'ai  pas  effacé  le  souci  du  fond  de  mes  entrailles^ 
Et  que  je  ne  l'en  aie  arraché,  je  oie  mangerai  pas  pour 

soutenir  ma  vie.  5 

9  Je  marche,  tout  en  étaoït  comme  si  j'étais  au  pouvoir  de 

V adversaire,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
Avec  de  forts  anneaux  serrés  au  pouce. 

10  Lorsque  je  viens  à  la  réunion  de  ma  tribu,  on  dirait  que 

je  ne  vois  pas;  lo 
Et  la  nuit,  à  cause  des  grands  chagrins,  je  ne  dors  pas. 

11  Après  avoir  été  une  corde  de  chanvre^  je  suis  devenu  de 

la  laine. 
Et  je  suis  bon  à  faire  le  charbonnier  ])our  les  villageois 

sédentaires.  15 

12  Fais  des  exploits  :  peut-être  seras-tu  accepté,  si  tu  es  chassé; 
Et  maudis  une  vie  qui  n'abrite  pas  dans  la  lutte. 

13  Nous  autres  l'emportons  sur  l'adversaire  dans  la  guerre, 
Et  nous  sommes  dans  le  combat  plus  amers  que  les  bou- 
tons de  la  psoriase.  20 

lé  Je  suis  le  protecteur  [des  cavaliers],  lorsqu'ils  me  vienne7it 

[en  déroute]  sur  chaque  talus, 
Pay'eils    à  l'outarde   cpà  s'enfuit  devant  l'aigle  s'élevant 

dans  les  airs; 

15  Et  si  j'accomplis  ma  vie,  quand  même  un  rang  serait  25 

2)lacé  l'un  après  l'autre, 
Je  marcherai  bien  en  avaiit  vers  la  tente, 

16  Avec  un  sabre  x:>oli,  tranchcmt  et  effilé. 

Dont  je  ne  ferai  pas  battre  les  soudures  chez  les  ouvriei's. 

17  Je  désire  que  les  femmes  blancltes  bcdtent  des  mains  pour  lui,  30 
Et  encore,  qu'il  ne  puisse  mettre  un  pied  à  côté  de  l'autre. 

53  Après  avoir  terminé  la  qasîda,  quelqu'un  qui  était  là  à 
écouter  dit:  ^^Dom77iage!'\  et  se  dirigea  vers  la  tente  de  ceux 
chez  qui  était  le  prisonnier  et  leur  dit:  ^^ Maudit  soit  votre  35 
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père!  vous  allez  être  tués!  El-HeutreuM  dit:  Et  si  j'accomplis 
ma  vie^  quand  même  un  rang  serait  placé  l'un  après  l'autre 
[et  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  qasîda].  Donnez-lui  le  prisonnier 
et  délivrez-vous  du  mal  qu'il  veut  vous  faire." 
5  54  Un  d'entre  eux  se  dépêcha  chez  el-Gerbâ  et  lui  dit: 
'^  El-Heutreubî  veut  marcher  sur  notre  tente  et  nous  tuer  à  cause 
du  prisonnier!"  "Que  le  courroux  de  Dieu  soit  sur  vous,  lui 
répondit-il,  et  sur  el-HeutreuM  !  Donne-lui  son  homme  et 
délivre-nous  du  mal  qu'il  veut  nous  faire."  Celui  qui  était 
10  allé  chez  el-Gerbâ  revint,  donna  au  prisonnier  la  clef  de  son 
entrave  et  lui  dit:  "Va-If en  chez  el-Heutreubî !'^ 

55  Peu  après  vint  ce  prisonnier,  mjant  le  fer  au  pied  et 
la  clef  à  la  main.  Il  entra  et  scdua,  s'inclina  sur  el-Heufreubî, 
lui  baisa  la  main,  baisa  la  main  de  sa  mère  et  dit:  "-Dieu 

15  a  blanchi  ta  figure!  voici  la  clef!"  El-Heutreubi  la  prit,  le 
délivra  et  lui  dit:  "■Reste  donc  ici  dans  cette  tente!" 

56  Apr'ès  cela,  voilà  qu'il  lui  arrive  de  la  part  de  la  fille 
d' Ibn  es-Sîoét  un  messager  à  qui  elle  avait  dit:  "Salue  el- 
Heutreubi  et  dis  lui:  ta  sœur  qui  t'a  fait  paraître  dans  le 

20  compartiment  de  réception  devant  el-Gerbâ,  te  dit:  "Sache 
qu'elle  est  une  raie  des  raies  de  ton  manteau,  et  si  tu  m'évites, 
c'est  comme  si  tu  évitais  ton  adversaire."'  Sur  l'heure,  el- 
Heutreubi  monta  sa  jument  et  se  dirigea  chez  Ibn  es-Swêt, 
dans   la    tente  duquel  il  descendit.  Ils  se  réjouirent  de  son 

25  arrivée  chez  eux  et  lui  souhaitèrent  la  bienvenue.  B  leur  dit: 

A 

"0  Sioêt,  je  suis  aujourd'hui  votre  champion,  pn'êt  à  vous 
servir  de  rançon;  vous  avez  détourné  de  mon  cou  l'effusion 
du  sang."  "Tu  es,  lui  répondit-on,  un  des  nôtres,  un  de  nos 
enfants!"  —  "Et  moi,  je  vous  accepte  comme  ma  famille,  et 
30  je  suis  le  dépôt  confié  à  vos  soins  !" 

57  Après  avoir  pris  le  café,  il  retourna  auprès  des  siens. 
Le  jour  suivant  eut  lieu  la  formation  des  rangs  des  combattants, 
et  chacun  se  rallia  à  son  corps.  El-Heutreubî  se  présenta 
devant  les  Sioêt  et  leur  poussa  son  cri  de  guerre.  La  fille 

35  était  montée  sur  la  chamelle  noire.  La  fille,  en  voyant  el-Heut- 
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reuM  se  présenta  devant  les  hommes  de  sa  tribîi,  se  dressa 
sur  la  selle  de  toute  sa  taille,  et  donna  pour  lui  vingt  trilles 
de  joie;  sur  quoi  s'engagea  la  mêlée.  El-Heutreuhi  y  fit  des 
exploits  d'un  Zatiâti  jusqu'à  la  fin  de  la  journée. 

68  Le  combat  cessa,  mais  les  hostilités  durèrent  environ  5 
vingt  jours.  Après  l'expiration  clés  vingt  jours,  les  Sioêt  firent 
sortir  toutes  les  chamelles  noires  et  celles  qui  venaient  de 
mettre  bas,  dont  les  petits,  comme  les  corbillats,  pouvaient  à 
peine  marcher.  La  fille  était  montée  sur  la  chaynelle  conduc- 
trice. Les  parties  arrivèrent  en  présence  Vune  de  Vautre,  lo 
El-Heutreubi  alla  se  présenter  devant  les  Sicêt  et  proféra  ces 
exclamations  de  bravoure:  "ife  voici  devant  vos  yeux,  mes 
contribules  !  devant  vos  yeux,  mes  parents  !  Je  suis  aujourd'lmi 
votre  dépôt!" 

69  Après  cela,  il  fit  de  même  devant  la  fille  d'Ibnes-Sicêt:  15 
"Tes  yeux,  ô  fille  des  Swêt",  en  brandissant  la  lance  devant 
elle.  Ensuite,  il  ficha  la  lance  dans  le  sol  et  mit  la  main 
sur  le  sabre;  il  donna  un  coup  de  lance,  au  point  qu'il  la 
brisa  en  deux,  et  courut  rejoindre  la  troupe  ennemie.  Les 
Swêt  coururent  avec  lui  jusque  sous  les  coups  des  fusils.        20 

60  Après,  les  Swêt  retournèrent,  tandis  qu'el-Heutreubî  fit 
entrer  sa  jmnent  au  milieu  de  l'ennemi,  la  fumée  se  répan- 
dant au  dessus  de  sa  tête,  en  frappant  de  son  sabre,  jusqu'à 
ce  qu'il  sortit  de  l'autre  côté  de  la  troupe  ennemie.  Les  Swêt 
dirent:  ^^ Tiens!  pauvre  el-Heutreubî !  il  a  été  tué".  La  fille,. 25 
entendant  qu'il  avait  été  tue,  se  trouva  mal  sur  le  dos  de  la 
chamelle  conductrice.  Peu  après,  voilà  que  la  jument  arrive 
avec  el-Heutreubî;  le  flanc  droit  de  la  jument  était,  imr 
l'aspe7'sion  du  sang,  comme  si  l'on  y  avait  étendu  un  morceau 
de  drap  rouge.  "Xa  louange  est  à  Dieu,  dirent-ils,  el-Heut-  30 
reubî  est  sain  et  sauf!"  La  fille  se  redressa  et  poussa  des 
trilles  de  joie. 

61  El-Heutreubî  fit  entendre  de  nouveau  ses  exclamations 
de  bravoure  et  courut  une  seconde  fois  sus  à  Veymemi  accom- 
pagné des  Sîvêt.  Lorsqu'ils  arrivèrent  à  la  portée  des  coups  35 
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de  fusil,  ils  retournèrent.  Mais  el-Heutreuhî  continua  de  œurir 
en  avant  sur  l'ennemi,  jusqu'à  ce  qiCil  vint  à  se  trouver 
derrière  lui.  Il  fit  alors  rentrer  sa  jument  au,  milieu  de 
l'ennemie,  jusc/u'à  ce  qu'il  arrivât  auprès  des  siens,  devant 
5  lesquels  il  poussa  des  exclamations  de  bravoure!  "-La  tasse 
de  celui  qui  rétrograde  derrière  d-HeutreuM  lorsqu'il  attaque 
sera  versée'\  dirent  les  Swêt. 

62  A  ces  paroles,  tous  attaquèrent  d'une  seule  course  et 
combattirent  en  toiwnoijant  une  heure  de  temps  dans  leur 

10  lutte  avec  l'ennemi.  El-Heutreubi,  lui,  en  fit  un  carnage  comme 
le  loup  fait  un  carnage  des  moutonrS.  Ils  mirent  en  déroute 
les  combattants  devant  lesquels  ils  se  trouvèrent  en  présence, 
et  les  tuèrent;  il  n'en  échappa  que  celui  à  qui  Dieu  avait 
prédestiné  un  long  âge.  Ensuite,  ils  se  dirigèrent  sur  ceux 

15  qui  tejiaient  encore  leurs  rangs  et  les  mirent  également  en 
déroute. 

63  Et  quand  il  fut  midi^  et  que  Dieu  eut  cessé  de  protéger 
leurs  adversaires,  tous  les  ennemis  étaient  mis  en  déroute; 
les  cavaliers  marchèrent  clans  les  traces  des  cavaliers  ennemis, 

20  et  les  fantassins  serrèrent  de  près  aussi  les  fantassins.  Il 
n'en  échappa  que  celui  dont  Dieu  ]7rolongeait  les  jours.  Ils 
enlevèrent  tous  les  biens  de  V ennemi,  mobiliers  et  troupeaux. 
Quant  aux  Swét,  ils  ne  s'en  retournèrent  qu'un  peu  avant 
le  coucher  du  soleil  et  prirent  la  route  de  la  tente  d'el-ôerbâ. 

25  Lorscpt'ils  s'approchèrent  de  la  tente,  ils  rangèrent  les  chevaux 
sur  deux  rangs,  et  exécutèrent  un  tournoi  [fantasia].  Lors- 
qu'ils furent  arrivés  en  face  de  la  tente  d'el-Gerbâ,  Ibn  es- 
Swêt  s'avança  à  la  tête  des  siens  et  poussa  ses  cris  de  bra- 
voure devant  el-Gerbâ. 

30  64  Ces  cris  étaient  '^Tes  yeux,  toi  qui  es  de  mauvais  conseil! 
tes  yeux,  toi  qui  as  peu  de  religion!  tes  yeux!  toi  qui  es  de 
mauvais  conseil  !  tes  yeux,  toi  qui  as  peu  de  religion  !  Celui 
qui  tu  veux  tuer,  à  cause  d'un  chien  crevé,  est  el-Heutreubi  ! 
et  tout  ce  qui  est  arrivé  aujourd'hui  est  l'œuvre  de  Dieu  et 

35  d' el-Heutreubi  !"  —  "■Je  loue  Dieu  pour  le  salut  d^  el-Heutreubi" , 
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répliqua  el-Gerbâ,  et  saisissant  la  tête  de  la  jument  d'Ibn 
es-Swêt,  il  le  supplia:  '■'■Par  la  protection  de  Dieu,  dit-il^  il 
faut  que  tu  descendes  chez  nous,  toi  avec  tes  gens." 

65  Ils  mirent  alors  pied  à  terre,  lavèrent  le  sang  de  leurs 
mains  et  de  leurs  sabres  et  prirent  place  dans  le  compartiynent  5 
de  réception.  El-Gerhâ  alla  chercher  un  sabre  et  un  habille- 
ment qu'il  fit  endosser  à  el-Heutreubî,  en  disant:  ''Ibn  es-Swêtî 
le  père  de  ce  jeune  homme  était  déjà  un  brave  cavalier  avant 
lui!"  Apr&L  cela,  il  y  eut  un  agréable  entretien  et  une  bonne 
soirée.  Le  souper  fini,  ils  rentrèrent  chez  eux  à  cheval.  10 

66  La  tente  d' el-Heutreubî  était  contigile.  Il  conjura  les 
Swét:  '^Par  la  protection  de  Dieu,  leur  dit-il,  il  n'y  a  aucun 
de  vous  qui  doive  dépasser  ma  tente  sans  y  entrer."  Ainsi, 
tous  passèrent  la  nuit  chez  lui.  La  fille  apprit  que  les  siens 
passaient  la  nuit  chez  el-Heutreubî.  Elle  lui  envoya  un  mes-  15 
sager  à  qui  elle  dit:  '^Salue-le  et  d'is-lui  de  ne  pas  m' oublier." 
El-Heutreubî  se  leva  pendant  que  les  iyivités  dormaient;  il 
apporta  trois  brebis  qu'il  égorgea,  et  envoya  le  matin  un 
messager  chez  el-Gerbâ  pour  l'inviter. 

67  Celui-ci  arriva  et  descendit  chez  eux.  Après  qu'on  eût  20 
déjeuné,  el-Heutreubî,  s' adressant  à  el-Gerbâ,  lui  dit:  '^Mon 
oncle!  la  fille  d'Ibn  es-Swêt  veut  de  moi,  et  moi  je  veux  d'elle; 
je  désire  de  Dieu  et  de  toi  que  tu  te  rendes  chez  eux.  El- 
Gerbâ  rit.  "■Qu'est-ce  qui  te  fait  rire,  el-Gerbâ?"  demanda 
Ibn  es-Sîcêt.  "Par  Dieu,  c'est  ma  visite  chez  vous  qui  m'a  25 
fait  rire.  Allons  monter  à  cheval  pour  nous  diriger  chez  vous."  — 

68  "La  bénédiction  est  descendue  chez  nous^'  répondirent-ils. 
Sur  quoi,  tous  montèrent  à  cheval  se  rendant  à  la  tente  d'Ibn 
es-Swét  accompagnés  d' el-Heutreubî.  Es  y  entrèrent.  Et  avant 
de  boire  le  café,  el-Ôerbâ  dit:  "0  Ibn  es-Sioêt,  et  vous  tous  30 
les  Sioêt,  savez-  vous  pourquoi  je  suis  descendu  chez  vous  ?"  — 
'^Pourquoi  donc?"  — 

69  "Ma  visite  est  parce  que  je  veux  la  fille  du  cheykh  pour 
el-Heutreubî  !"  La  fille  n'attendit  pas  que  son  p>ère  eût  donné 
la  réponse:  '^Cher  père,  dit-elle,  el-Heutreubî  est  digne  de  moi;  35 
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il  coyiservera  pure  ma  race,  et  je  ne  prendrai  point  parmi 
les  hommes  un  autre  que  lui."  Son  père  lui  répondit: 
'^Puisses-tu  être  une  bénédiction  pour  lui!"  Le  jour  suivant, 
el-Heutreubi  lui  envoya  plusieurs  filles  et  avec  elles  un  homme 
à  qui  il  fit  monter  une  jument.  Lorsqu'ils  amenèrent  la  fille, 
il  laissa  la  jument  à  Ibn  es-Swêt.  El-Heutreubi  se  maria  et 

Nous  les  avons  laissés  en  délices  et  en  bonheur. 
Que  Dieu  rende  agréable  la  vie  des  auditeurs! 
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.  (j^jCjxaju  =)   (•/Ijoju    Le    ^t    *yLA2_E    Ij!    Jï    .  (^^'3   15 


1)  Je  donne  ici  la  graphie  arabe,  que  je  n'ai  pas  dressée  d'après  les 
règles  de  la  grammaires,  si  ce  n'est  à  de  rares  exceptions  pour  rendre 
le  mot  plus  compréhensible.  Le  voyelleraent  est,  le  plus  souvent,  celui 
du  texte  transcrit.  Je  ne  m'en  suis  écarté  que  lorsqu'il  fallait  être 
plus  clair.  Les  q  et  les  k  sont  rendus  par  o  et  *i). 
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')  Ainsi  prononcé  distinctement! 
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1)  Peut-être  ^^îV^^m  <^*^  o'^  disait  aussi  yehayya. 
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.3jiiî  lAxij  .&U!  iCcb_5  «Gîj  ^^^   r  l^lS  .uV-J^Jt  ^X^cb^  riwL^I»,  &î|^! 
:L_^  Jû   .Jj^'t  JU  c^  bJ-  t:;-^  u:^"^  .,.kt  ^^jt  tjÀ^t  (17) 

10    <J>^.^    J^ii    /*^»i    ^*^;    ^^    !>?'    "-^l^-c     .  L-êJ^ij     .SjJt    L?:^-    *^' 
OjO^  ^^aJLJ-    .dtJL_?    Aii!    ^j^    :^  JS   OJjJî    J^c   ^î^^   (18) 

15   qC    «Tt^i'    l^j^3    Oi^'    IjJtLLîj    -Vj*^'    iOj^i2:>    |ytJLb    Le    ^t    !5,L«5 

ic>^     t5uVi>l     p^3    •l-^*[;3     »;:^-^f    O^Lc    q»j^^    O^Lc    j.^^    (19) 

J.-j'^S!    ^J^_c    1-^3    ^yAjtJ!    Ja:>3    »«^î    oi^3    wàlajy^t    J^i/o    ^Uc 
20  i3o*^t    »-AjLit    c>^j    J-J^t    Q^    iwxtjo    (^JJt    j^^!^    1    g  .»  1  r    _Lo5 

^^bo  ^Joù-   ^ÀJ!    .^   0;'^3    J^"^t    J^!   ^:*j"^   ^   LJ5  (20) 

^  6^'  jr^  ^>^'  o-^   -"^  ^1;^'  ^r^  }^^  -^y^'  ^ 

^t   pyiJ!   ^   ^^^î   ^li3    .^^^!   J^   t^   U   ^t   wç_^    ^^5   Jo^JI 
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l^  ^;^i  pbLiJî  ait  o^r  ^<axi  ^^  l^<5  ^j  otjWî  ^yù  ^L^î  ^li- 

3t     .èy^^   J3^    ^cijr^^  ^!r^  0^y^L>  ^y.JJi  yiS  (21) 

IsyjO     ^,j^\     îji^Uj      SUJ^Î     JwX:     |^jJ5     j^y.^     .  ^_ç^     Qg^     lAj.t     L     bt    5 

tXJlj   ^Uw«   &J  ^JU^tj    Al   (*-vol   ^5;=.   (3lXJL£   JL«_J'   :0J^   L^ 

i_,*j02i»5    ,5j>    -i^5    iiiU.Sî   (^   [jf^    (-ajUcJî    ^JaJ'»!    lAijJt    -lî   (22) 
cL    j»l3    L_jj3t5t    vc>^.àjCj    Lo    ^_,»JLc5    .  8lX_à_c    l'jlj-Jp    ;^-^J    i3*^^3    'J^*^' 

•  J^j  ^^^  kf^  u"-^  jf5  i)^"^^  y^3  y^^'j'^  W*^ 

jîUytj   Jx   15^.   vjc   J^    tp^j    î^^j   ^Jt   sole  ^  v/^tj  (23) 
Ly?-^    «^-*-J^   I^XiLiit    :  WJc>  J.P    ^^Jsl    aJ^—Lc    ii>J_jçjj    iuJ;!.*^    £-^5    ^° 

c>«i2ft*M    LJt  iUoj      Jù   JxoJtj    |>=>5;5    î^iÂiJ^    slXjlX^.    9,aa    J10JÎ5 
(Jij    :  X-_a>j;1jw    aJ    î^lï     ;3y^î    ^i>;V^^    l?^^';    •  ^^^    ^    s^iAitt    .  ^J*•.4-^t 

aUI   J2L  ^^\   JS  Kljiî   ijvl>y   Jvjj^   LJ5   ^^\  ^.  J.I5  (25) 
J^t    :  aJ    l^ë    ?  Ijot^    ^^   J^t    icJJp    .  lX-ou    L    liUJlc    v^iaij    aUI    liUic 
aUÎj  "IÎIj  r^-^^'  ^^   -^^^  f"'"^  "^  j^   -^Qj^  JI5  •w^^*  IjJ-j 
l^>-    J-c    ^^    xJLli    ij.^3    -LiLà-it    v'^i    -^4r^'    T^    •  ti^',    -tJsl 
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L^  «yUi  j.^  .Jj^t  iL^oi  ^^L   >-^^   j.^   Jj'jj   L.^  |)j:j  (26) 

^   o>ij   *^=>î  Xs   iJLit3    ?(_,^f>-3   jJaûJ   !^    :b^   Jiï   (27) 
ïLjLaJJS    îytLi    LoLaJ!    s^Ij>5    x-Jb>jJ    lAj.Ail    |^Ia>    .  ««^jOj    i44>rJ 

..05  w 

10  *-Vï^    (J*c    Lire-    pK    (-^iÏE    .  xf>L3    c>yJ    (J^   ^^rr"^    (j^^àJotj 

LgJLc  *.>>J5  (^'->|jÀi!  j^  L?£L:>    .  u>^Axîl  ^^  v*^'-?'  o->-*ûJ5  ^_5o|^! 

-  Cr 

U*5    lKIJ"    (J-J    i^^-rvb    Ij"     •**«    L5^^^    C$'^l>^'     r^    *^^^    (30) 

aÎ  (Jlï"    ?  ;i)uj    f^-^  L«^5   ,'c>5   ^^    *ikj  j^   .  ki^-Aw  lAJ^t   ?v_j-cio 
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.5^Lw    L«5    5--jyij    Jl^-^'    ti>=    J^^    ^J    *9.'-\^     ;''^3)    **^jy    L5^^- 
IjiAJjJ    SUa-sw^    »^^^3    Mf^J^    ^y:2^^,    •^y'f^-    *^^    l^^^ri    (31) 

^;è^u[5    _iL.RAi2jî    imIj-£^    --i^y^    JsJfcjkoJ!    ^1    j^ç-:^U_AA«t    LyP-    ^Lïj    (32) 
...IjjC    ci*-5jJ5    J^^J     iCjL>lj    JaJkAjJî    j^~jt    r-^îi    «l\_JLc    JajyaJt     ._:! 

•  i3j>-^  ^j^  1—^-^  (3j-!-J'  o'jy^'  '^;^  7^  '-5  *  i^***^^  (i^  j^^'.î  j;^**^' 

w  »  Cl  > 

^y^   SJLo  ...Î  vi:-^-fc^.  j*àt:o^\   ■p>-*^^  j*^  7'Y^  ]y*^^   ^'^   V*^^    (33) 
V^.   (Jlî    d^^fà\    c:a^'    ^5^i2^    §^    lK   l>àJl^j    J^^    V^J   Cy^ 

L^t    iwl    Jaxc    lX-J^Îj     .  jUL*J>    *-Ji    K.ts>-    JJ'j    iùîJi-    o^LA^•l    (34) 

iCjljw    KJîlj    *J    oLjJÎ      c^'o    '^'rP*    ci"^   ^'-:V'   ^^y*   *^^   rj-»    ia^jJ!   20 

.  ^^LiiA^L    'aï^.3    iLo    L^    JwiXj    yÀj]    i^b  3    iûiÎJlP    (J^    O  J' 
(j^y    :  &î   ci^lS    .  x«^t    b    :  L^    JI5   &_/«'    (Jw_c   (jfJLfIi   tj»*^    (35) 
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i^L>5    »5j-i'    ^i><^"    \»,s-y*J[5     ïC-jJlI    tX-i-îj    (^>^^[5    «r^b'-^    *^    c>'-w[5^ 
.  L^aJCj j    Ljjoa^j    i:'.^    *-Jv^    Lt?    -^3^.    UJi'^    .iujil)    ^Jl,;.   Ooëj    i^^ÀilI 

5  ;_>j>Lo  J5  .oy  Uj   .Lo  Lo  L^'^^v*  cr  '^-^"  ^^--^j  ^^^  o=l->  (36) 
oJ^!    c>wo'j"    .  "  J>jj'    UJLi>    Xï'jJî    uj.O    ,.-£    (C^V*    o*^    Ij  "    :  ^^Ij*^' 

aiXj    O^    jCj-^'    -J^J^'    (J^    '^l     '^J    o-^j't    ^tJ^    O^K    (37) 
10    .  iwoLiiî    *J^tJ    (<^:i^3    ^iJ^;     r*K  _>^    Ir^'    ;p'    c>*^"    *«*a>-==-3     wJu^' 

.K^!   ^o   J^y^il"   :vy«^l    I^Lo 

L>^j     C;^ï   L5^^   ^^f    é^'^^    ^    ë^    "^^^   Lf*^    ^^'^^    ^^^^ 

—  o   ^ 

iwl    0,0    .  MjXJ    l\=>'    '^iJj    oL^t    j*^*^    0^-0  _^5    o'uLJ'3    ...ty*jJI    ^j-o 

Jx  ^^vAj   fb>5    »A*^3  j^   i_^.    jïljjt   ^0   w!   L  il   ^.o  (39) 
a^^t    (5^!y    ci^Sj    .  "lc*^.    j  l5-^    o^    •*•    ti^    ^    •  /*-:'.':^    ^    sL-^wc" 

20   (j^ii*^    «A_=>t5    a]    J5    .  ^jJlfiî    Q-c    «AXiJu    o|^    ijoto    1j  JI5   (40) 
î^'5    .^y^\    ^    Ir    .u^^    .^^    J^    oP    J3J    c.^"    :(^.ji^) 

.u -UJL^   IvAî"   ^VJix  (joui   Llôo    -çoj   Le  iJlj   ^A^ff.;co   n^'^  (3y^*' 
ulj^L=>  L*  ,xL!!"  —  "jj'iL^  jiilt"  :Jj-  .^:j^t  ijiL>  Lo"  i^is  (41) 


45 

:^^'  ,oULJt5   ^!^î  ^^j*^   «13^L>   Le   j^lit"—  «^iL>   ,^t" — 
.«^^î^  ^yi^Jt  Ijîj  Jjj  <îJJL.  ^"   :J^-   .P^'Jjj  ^îj  u>^  o^o  L  c>J!" 

ci^'   ij^   tiUJlkj  ,ié)o  ^23-    (iUj;L*x  lXJj   Lj"    :ol^t   ^y|^  (42) 
oj'"   :^^]  ^JsJ^   ^^\^   J\   ^'^\   ^vtoUw  jS>   gUJ   L^^   (43) 

aX^i  ^o  ijt  e^:^  a/fS!  f»/A-^  j,l>^  j^"  -3^  :*^  yiî  -^ 

.  Jcio    *1   U    JJaîc   vjjo   ;_5*y    ^_^t    :  ^JJ'   ^^^   L^o    q^^ 
U  —  j^JOLc   :Jls  —  Jot   buUc   L«  —  ?3y:êJt   qJ^    :yo   (44) 
IjSj   Jjj    ,'^5    :^3^î■    PJJj   "îlj   c>^^  c>^   y   ooî    :oLl*JÎ  jjJo  —  [jAic   15 
;  lAc'è'  _^    t j^j    IjJoLc    lXJjJ t    |_^î  b    iaj^t    ^^\    vi>s^    c:Jls    .  ^y^i 

a1]I   Jji   J^-b   bî"    :Lys:ai   Jou   Ja;,   ;w   ,j^_^t   Lo   xlL   ^   (45) 

:-w)y    ^^"    >ii^    ^    'jb^j'^îj    uiolà    >d).jJt    O^   *J    U^ai.     ^3,   UjÇo   (J^   20 

Llj'Llj   ^j^  oLu    *j  t   eULo   :J,U]Î   vb*^[5"    --^   J*^"  •"i}'/^'    '^ 
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^^î    ,^:^    o^^.    j.^    .^J^   CT^*-*^    ^.y^^^i  oLî-?    ^^^^    (46) 

:«ii^>5    lX_>Lc    otyi2L>"    ÎQ-îli"    ?"i2Jy2Jî     ,^t    oLo    Q=>',    qJJ)" 
Jjjykaiî    ..-j!    c>^    vi>\*:a5'.^    Jaj.LciSîj    oL-»-A-it     lX-Le    sjjèuJî    os-^'oj 

^J-i]    o^    ^lîj^'    i3^^    'O^    V^"    '^^'-5    O^j^    c/'^i    ^[5 
.LgJ:U    Q^^^J    ,^jf^    ol^îî    jt'iajyai!    ^î    vi^-o   ^'jsjSJÎ   jLxi>  ,JajyaJî 
J/j    ^_yic   o^LL    iJolP    ^^îj    oLâ-J!    iyU   iajyail    j.^    (47) 
^j-i^    c>>-^J    v'^    J^    s^uLILi    ^y>^j*;    «^^^^3    x^^J|5    ii-w^    J^    (j:aS'. 

10  [5,1*^35  iL*_xiJiit  JwiL»  Ij4>-  u^K  oy  v_îvv*J[5  rk^'  ^^^  -^y^' 
^i  ^Lc_^    t^JliJ   ^^   ^tyi   ^!   oj^"    :JLi   ^,   ^    éS^   ^é^ 

J»c    «j    o^3^3    «^V^    JJ^!    v:^.*-*^^     Jn.s*.^]!    j^î   c:aÀj  ui-wolï   (49) 
.«bjH    wÀ^aj    i-X_*JLi"    'iU!    C>S    (^_c^î    ^_j.t_^     sLp>3"     :  u^Lïj    **jJf 
20   -05^"    '^^    !>-^^    .  vii*JLj  _5_P    LJtj    *]    l^î.    *o    .  ij  Ji-    OUûJ    iu'LX*Ï3 

UL-J!  ^Lf^jr^'  Jl^  ?«c>-o  u-i  u^^  ^"  =*^  y^  -"^5  ^' 
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^Lïj    .  îjiÂiJ;}     î>AiJt     tJLL    LoLiî    ^y  :     -^^    ;'^     '^    wJÎe    (50) 

^\yl\  y|5   iu^tyi^   aJî^I   Lij   &XXJ   ^  ^3^5    J.L5   Jj^îj   (51) 

&xiî    J^    lX/    .  >_,>^^A.^Î    ^j^    jJjJî    jjA^aï    LoLJ!    oLc   Ksjtj   *-<Î5    s^x:S^<Aj^. 

.  Îji-Xjtïj    .  Ojx   iJjitJ    o-*-*J.  "-^y^'j   ^^  oïL^'   iîiAj  Jî    içJi-    :  (i)osàJ 

(jv-^^OLPj    ^ii»-ya    c>v^    tj-^-<'    (3r^'   li"    •  i3Lï   y=   ^H^J^   <^    (52) 

w  Cl  -  -  >ë 

j.Lj^L^     J.iA-Cijj     Vi^otj    liV-JLc     '.l^^.;;     ^J^     >   r^     li     ^  *î     ti^^     •  "(_y>    (i\.5^î 

w  o     i 

Cl  y       ^  s  o  "T   o 

+  + 

oytJ'  jj  (Jl.>  L^l^  c,l-=>  oyio   U    4 
+  + 


')  Le  récité  et  le  chanté  se  trouvent  à  la  page  10  et  ss.  La  graphie 
arabe  et  son  voyellement  sont  à  peu  près  conformes  à  la  qasîdah 
chantée;  mètre  — v-_i vj_i_vy 


15 
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Us^\i  oîjjf  ^;i  ^^^^^  y^  ^\  L  5 

5                                      vJ^i^f  ^^^   Jic    ^^.  _^3    ^!    U>  7 

o^l  L  jij-  ^^^  yJi^  ci-A^  ^  10 

LJyo    LJÎ    Oyo    LjLS'    J,L<    L-AJic    Q/«5  11 

j.L>ji  J^J-c  ^^!    vo>  ^^  -^!^ 


')  =  j»îoLj,  mais  l'on  dit  toujours  j»îi^.  Le  poète  avait  donc  le  sen- 
timent qu'il  fallait  ici  une  syllabe  longue. 

2)  Le  3  initial  est  ici  de  trop,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  au  début 
d'un  hémistiche. 

5)  On  observera  que  le  J  est  ici  double;  cf.  Wetzstein,  ZDMG  XXII 
p.  183. 

*)  ou   wahna. 
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^ty>   ^!    Lui   ^   l5;L^!   J.Jl^ 


o  -       o. 


3Û--Ù50-  ^  -O  û^ 

L_î*-fiJ3    ^^^-♦JaJlj    {j:3A_Ji    &jJLc    (jJ^5  17 
*!iA_2J    v_Ji>û    (JLê    (C-^U    "^3    l  <n  }\ 
: JLs   %-ç^*~i.   tX^Lï   lX.^1^    ...I^   8iA-^j*£iaJt   ^^   f/*^    ^    i_,«jic   (53) 

(et  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  qasîdah). 

U=^"   •  Jû5   L^/^'    r'   ^    C^J    ^3    ^/^'    tJ^    er^J    i^^^    ^ji  20 
o(c   lX-xj!"    :a]   Jct)   xJLc   liLJj   a^Ài>!   .<'„b:àlt   éj*,c>   ,^iV_^j>5   iJLjÎ 

o  ^ 


')  voir  ici  p.  13  n.  1. 
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Jûj^cl!!    L''    :  ^    Jb"    .  *J    \yP'j^    !>-'^[5    fï*-:^    s'i-àJUj    I^Lt^v^xil    .  iCÇuj 

"g 

OJ-j|^^    .Lo    j.y.    J.'j»    .  iJL^Î    ji^    ^3.    5^fa^î   Vr**"    ^    v^AE    (57) 

lX_;_£    L>^r*r!    (i=r-^-^'    vi>iUi    (.O     • 'lîjSJ!     ^^làj     *^K    O'-'-J^'    .  p'iAJLc 

10  ^/^[5  u*^l-«^'  ^^j   -^3/j   o^-x^^   ^^^lî   W^  J^  ^^^^3   k^' 
^^jyiotil   oLaL^   .  j.^j  ^yijtlt   Kïj   ^LUt  j_^5   o!^!   ii)j  (58) 

^^j    ^^jJ)    ^^LxCj    lXju\=>    oLàLs^vSj    ofl^   jjfijî    tytlLb!    -Lijykaj!    |.v3 

1^3    .«Jaj^kjiJt    v_^ij    U    idJLy^"    :c>J-J'    iA>x    ^c:s^GÏ    L,i>JiE3    (59) 

JijycJ!    13^X5^3    *yjj!   (J.£:   L>jCi3    ^^•yJtI2Ï   iJLb'i    (xi!    i/^.^)    *j"^   ^-«Jt 

20  -^Jî^'    i^W^    ;'j    ^'rvî'    "^ 

(dCc)   dV   ^^LÎ-jJîj   j.yiit   (^L^3   ^y:^Î3    S3_^3^   i2jyJI  (60) 


1)  ou  UiJi- ,  car  -ah  est^'s  et  L^  dans  ces  dialectes. 
')  se.  xjwi. 
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:  JajyJî    îylS    .  o'lc    ,.JLt    ^yt    ^kISo    U    v^àjywJLi    -L»^.  j^^    iuvt.    ^^à 
.JajyLSjt    isjw    tjtXjJ^    iûy    Jj'j    -»^!  lX^J^   ^iAÂ£  (C^sXj!  lX*j   (61) 

wuj  J^^  L^  ^yJLlt  ixv.3   ('  \j>o^^  ^!^^  ^j^  ^j-^  LUI  j.yi!î  J^ 

.  (^JiSi9)    l-jmXo    iùL^Ui  10 
.^^Lcjt  ^J^  iûiLw   ^.^iJlj  ^  ]^3^*,  oL_di  o^   j»jk   Sj^^Lij   (62) 
^1  tj^jAvOG  ^^l^j  ^'L.  ^^lXj  ^^î  v^.^î  ^  [.yiSL,  ^Jô  ^yi^îj 

yLo5    .^    Jo^a    j^^    b    j^^.^    ^j^  ^JLb   "SSj    .8^.JU5   ^M  Jl 

y*Xo'^   ^^'±jJi   ^^s^  vy^    ]j-i.   *ill   J^»,  jlh\   0;La3    j.^j    (63)        15 
^  ^3   .^yi  J.,JU  ^.^  jji)3  J^  ^!  ^-  J^3  L^  j.yiit 

J^  l^f  ^^_5    .  L^î   ^i^   ^_^3  yi>5    ^^U!  y^\   0/   î^^olo   U 
X_:>^    l\J_£    [jybo    Lo'i     otjai!    l>-^^5    IJ^r-'^V^'— o    J^-xii    î^-^'l^    WLt*t^i 

JwJlï    Ij    (iV-iÛ!-AC     ,  ;y^'    ■^■.g,_r    b    liLvÀAC  "     :  2Jjj5^    u;^'^3    (64) 


«)  se.   (J^^î.  ")  =   Lij^    o^. 
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^1  ^\^.  ûr  j.^!  ^L^  Ji^  ^  ^  ^  ^  ^^\  g^jû- 

c>^Jt    s^V^'    '^^^    J**^'    S^^"    ''^^"ir^"^    }^^    -îûJy^'    ^'    U*T^    U*') 

5  J.I5   .  iA*a;lj    îy*sJLsA^"  3    -o   ^^   p'^^v*^    ^M^   |^JL^5  !^^.>^j  (65) 
:  JajfcxaJÎ   ^j_j!  L)  "   :  Jï.   ^iij-iuJL*   q-j-v^-J^   &.-V--1J5   o^v^  v'-^  »  M* 

*^x   L   jiUf  8^"  :J?/^t  ^  )s>  .^t^!  ^x^'î  c^^  (66) 

.^^.«joJÎj    ^^j^.Oj    „L*J    O^'    v_jL>   ,_^^    OvMia^lj    L5^/^'    T^    •Js'-»*^. 

.^t>  Ly^  ui^^LI.  / 
L^   ^|£  ^^y:^!  ^S   [5^  Le  ^Jic^  ^   J^5  L/t  ^L>_5   (67) 

v.^^.j    l^x^    «(«^y^    i^|>^-«    (_cXs:U3   .sUI^"    :  Ja    ."bj:>!    Lj    ^ibC5:'w^i2J 

iajcAait   ^^1   o-aj   ^!   3-3Ct   f^^3    .uiCrjJ!   sjlJj>''    : aJ  ^'ï  (68) 

20  JiJ^A^'t   qj'   Ij"   :by?-!   Jls   ij^t   v_;yi   ^^    -Ifii^i   ^   u^i^'^ 
:aJ    I^Us    .«JjO'cJc-Lc    ,jr^|>:5^    (ji^j     l^j^J'     5[*-^^    -Luy^t     L    ^Xitj 

Le   ^:>wLJ!    ."^^y:^   ;î^!   c^^^o   Ju^î   ^î^"    :Ly^t   J'ï  (69) 
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w  O   3 

'jh"   c^jr^^5    .iajyalt    ^^5    ^r/it    ^    ^:i^î    !^L>    ^^^ 
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IL 

Ebj^ôm  min  âyyâm  el-'^Arab  biêbalâk. 

On  a  lu  cette  phrase  à  la  page  9,  9.  Le  sens  en  est:  je 
ne  te  donne  pas  el  Heutreubî,  mais  je  te  le  vends  pour  „une 
journée  des  journées  des  Arabes".  C'est  là  une  coutume  fort 
chevaleresque,  qui  a  encore  cours  parmi  les  Bédouins  du 
Nord.  Ceux-ci  n'ont  pas  encore  complètement  oublié  ni  la 
vaillance,  ni  la  bonne  foi  de  leurs  ancêtres,  quoiqu'on  dise 
le  père  Laramens  dans  son  dénigrement  à  fond  de  train  des 
Bédouins  partant  de  son  intolérance  jésuitique.  Voir  mon 
jugement  sur  les  Arabes  Arabica  V,  p.  123  etc.  Ce  n'est 
pas  seulement  dans  un  combat  ou  dans  une  situation  comme 
celle  que  nous  venons  de  constater  que  cette  offre  est  faite. 
Même  dans  une  affaire  importante  quelconque,  le  Bédouin  dit  : 

je  désire  que  tic  me  fasses  une  telle  chose  pour  une  journée 
des  journées  des  Arabes.  Cette  „journée"  n'a  cependant  lieu 
qu'une  seule  fois.  Voici  comment  un  bédouin  des  Rouwalah 
me  commenta  cette  locution. 

Ebyôm  min  âyyâm  el-'Arab  alli  ma  tërîb  sam- 
suh.  Uhâda  "and  el-^'Arab  liai â m  marbût,  ma  yesîr 
innuh  yirèyyir  bôh,  wilya  sârat  "aleyh  ed-dîga 
ufezà^luh  bis-sahîh  udâbah  ma^u. 

2  Hâda  fulân  ma  yînsa  hal-yôm  walau  el-bùl 
t  i  m  s  i  "a  1  a  d  a  r  â  h  a  u  e  z  ■  z  u  1  m  "a  1  a  1  h  fi  h  a.  U  y  e  w  a  s  s  i 
"ayâluh   gàbël   el-môt:    -'fulan   lùh   'àndena  yôm". 
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Uba^âd  ilya  sâr  trâd  bên  el-^Arab  udebëh  uwâhed 
lèheq  wâhed  uhàttuh  taht  el-huwàh  yigùlluh: 
.  „ya  fulân  terdàha  hal-^ôfïe  'ank?"  —  Yigûl: 
„èbiiia,  erdâha".  Uyigâwib:  „hâdi  ''andak  biyôm 
min  àyyâm  el-^Arab".  Uhàfadu  etnên  bigùlùb- 
hom  hal-^ôlm  u'^àllamu  "ayâlhom. 

3  Uin  mâtu  el-lèëbâr  yèhfadu  hal-wasâh  ^ayâl- 
hom.  Win  mâtu  el-lèëbâr  min  rêr  sadâd  hal-yôm 
usâr  kôn  bên  el-ulad  uwâhed  min  el-ulad  illi 
""and  abûhom  el-yôm  làhaq  wâhed  min  ulâd  hâdàk 
yigûl  luh:  ,,ya  walad,  abûk  iluh  ""and  abù'i  yôm 
uhâda  sâdâduh"  uyiliôtt  er-rùmëh  ""ala  râsuh 
uye'^ôff  ^annuh. 

Traduction . 

Pour  une  journée  des  journées  des  Arabes  dont  le  soleil 
ne  se  couche  pas.  Ce  sont  là  chez  les  Bédouins  des  paroles 
sûres.  Il  n'arrive  pas  qu'un  Bédouin  change  cela  à  l'égard 
de  l'autre.  Et  si  celui-ci  est  dans  la  détresse,  il  lui  vient  au 
secours  pour  tout  de  bon  et  combat  avec  lui. 

2  Cet  homme  7i  oublie  pas  cette  journée  quand  même  les 
chameaux  marcheraient  sur  leurs  bosses  et  les  piétons  sur 
leurs  barbes.  Et  il  recommande  à  ses  enfants  avant  sa  mort: 
„  Un  tel  a  chez  ncus  une  journée."  Ensuite,  s'il  y  a  entre 
les  Bédouiyis  une  attaque  {ou  incursion)  avec  tuerie  et  que 
quelqu'un  attrape  un  autre  en  levant  sur  lui  l'arme,  menaçant 
de  le  tuer.,  il  lui  dit:  ,^Toi,  un  tel,  acceptes-tu  que  je  te 
fasse  grâce?"  L'autre  {le  menacé)   dit:   ,jOui  par  Dieu,  je 

l'accepte."  j,Cette  grâce  (iCàc),  réplique  alors  le  premier.,  est 
pour  toi  une  journée  des  journées  des  Arabes".  Les  deux 
gardent  dans  leurs  coeurs  la  conscience  de  cela  et  ils  en  in- 
forment leurs  enfants. 

3  Et  si  les  vieux  meurent,  leurs  enfants  retiennent  cette 
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recommendation  [ce  legs).  Et  si  les  vieux  meurent  sans  que 
cette  journée  ait  été  effectuée,  alors,  à  Voccasion  cVune  guerre 
entre  les  enfayits,  entraînant  la  mort  de  quelqu'un,  l'un  des 
enfants  dont  le  yère  a  une  journée  à  exiger  rejoint  Vun  des 
enfants  de  l'autre  en  lui  disant:  ^^Jeune  homme,  ton  père  a 
chez  mo7i  père  une  journée,  et  voici  son  accomplissement." 
Il  met  alors  la  layice  sur  la  tête  {de  celui  qui  devait  subir 
la  loi  du  talion)  et  il  lui  fait  grâce. 

^_)_jiJI    lAJLc    SlXJ^     .  iiw*s^    wVkJu    Le    j^cÂj!    vy^'    (•'^'    CT*    !**^ 
»[j_§J!    c>^'    *i3>5    iA-=>'3    Oi^    "^^^^'^3    5^^^3     v_jjtjt    ^^•^J    oi^     .L>o 

^  ^  ^LîCt  î^-^-c  ^^'^   .  ^Lc  ïLo^  yiià;^:.  ^LjC!   îp-'-o   ^[5   3 

iXLc     ,JX)J!     J^y^\      Q^     '-V^lîi     O'bJj':^!      ^_s_J      ^S      .L05      j..^     OÎlX*« 
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m. 


Sâlifat  el-Hâyâri. 

Ce  récit  me  fut  d'abord  raconté  par  un  Bédouin  des  Slût, 
du  Sud  du  Legà',  en  1882.  Douze  ans  après,  je  le  contrôlai 
avec  un  Bédouin  des  Rouwalah  et  Mousâ  Râra.  Originaire-  5 
ment,  il  devait  servir  pour  illustrer  le  proverbe  el-fursân 
d  a  b  âM  h  e  1  -  b  ù  1,  les  cavaliers  sont  les  victimes  des  chameaux. 
J'ose  avancer  que  ce  proverbe  bédouin  est  un  résumé  de  la 
vie  et  du  caractère  des  Bédouins.  Maintes  fois  je  l'ai  entendu, 
en  me  rappelant  les  trois  choses  qui  occupent  l'esprit  des  lo 
Bédouins:  bravoure,  guerre  et  chameaux.  Elles  sont  renfer- 
mées dans  ce  proverbe. 

Wâhad  ismah  el-Hâyâri  u  tM  ûmradùb  ed-dàule  u  kullma 
adharàtlu  ""asâÉir  yefga""  min  wugëh  el-'^asâÉer  u  la  Mnom 
yehûlu  "aleyh.  Nàuba  min  en-naubàt  gâ''  wâhed  ila  "and  ed-  15 
daule  ismah  ed-Dâli  Mûsa  u  ta'^ahhad  fih  in  ed-daula  tantîh 
''asâÉir  kefàyëteh  u  htf  yisàbbeh  ''ôrbàn  el  Hàyâri  sabàh  u 
yâhèdhom  u  yigîb  el-H.  ômlïettaf  la^and  eddaule. 

2  Fahâlan   el-daule  hàddarat  ila  ed-D.  M.   matlûbuh  min 
el-^asâlèir   u   ed  dahà^ir    u    teyàmmam  u   qiddamûh  ed  dalûl  20 
yihadih  u  yigeddîh  "alâ  masàhi  el-Ahyâri  u  hî'  manâzil  ''al- 
mà^  u  helli  yigdab  halmâ''  mansùr  ya  reyr  Al'ia  yiksoruh. 

U  "ala-sbàb  Aiiàh  gâb  el-Ehyâri  u  "ôrbânuh  bil-mànda. 

3  Wal-Ehyâri  "ôrbànhu  bihom  ganânîs  wâgid.  U  yôm  Alla 
râdi-fokk  el  Ehyâri  el-ganânîs   sâfom  el-'asâl^ir  min  ba^îd  u  25 
gabbom  hagîg  es  sêd  u  yilfom  ""ala-Ehyâri  el-'^atâm.  Râ'a  el-H. 
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"aleyhom  gàl:  „]èef-Atta  sèrrëkom"!  Gâlùluh:    „es-serr  mèlifl 
]âl^en  el-'asâl^ir  gatna". 

4  Gâl  el-H.  :  „wèn  sàrat  [ou  sârem]  ?"  Gâlûluh  :  „ba'îdm!" 
Gâlèlhom:  „Elya  innahom  sèrûm  yiraërhu  el-hàla  willa  yum- 

5  liinhom  yisâbehu  èl-mâ^".  Gâlûluh:  „ëb'âd  eb'àd,  èllan  itë- 
màttu  hèylâhom  etmàtti  erËâb,  kùm  bùhom  yidorËùn  el-mâ^". 
Gâl  el-H.  :  hànna  ')  enhàdel  élja,  tâli  el-leyl  winsîl  nighem 
""âl-mâ'  èghôme  u  nigdab  èl-mâ^  u  hanî''  man  sa'^ifuh  Aiia. 

5  Atari  el-'^asâlSir   dallât  raurribi  kull  el-leyl  wughàrat  èl- 
10  mà^  sàllatom  et-tùwâb  u  bennom  -)  el-matâris.  Yôm  gâ""  el-H. 

wîlya  el-^asâËir  gàdba  hàl-mâ^  U  tan  "ala  t-taril5  u  hom 
sâirln  el-màghale  j'ahôzzùn  er-rmàh  u  yishabùn  es-sùyùf 
uyintahûn  kûd  el-mustahîyîa  u  hora  el-heyyirîn  u  el-fursân 
dallu  nâsïtîn.  U  yôm  safu  el-%sâËir  dàllum  u  kullan  bils 
15  ebhalàlu  u  el-mustahîyin  iltàmmu  ""and  el-H. 

6  U  gâl  el-H.:  „râ'ikum,  3'akramin  èllhà"?".  Qâlùlu:  „er- 
rày  rây  Aiia  u  râ^yak".  Gâllahom  :  ,.hànna  ')  in  gafèyna 
yasillëna  halàlna  u  %yàlna  u  yidbàhna  èd-dàmà%  wa  el-^asâ- 
lèir  bà'àd   ëtràuwi  sumlânhom  min  el-mâ'  u  tighar  ràrzana 

20  u  tedbàhna".  Lâken  el-H.  birrây. 

7  Wa  el-'arab,  AWa  yldfa'  èl-bala,  gâim  lahom  el-lâgga 
war-rràwa  min  el-wurdàn  u  el-^ôggaz  u  el-halâl  tigta^  el-reyt 
min  èssàma.   Qâl  el-H.:  „ya^rab  eddaule  bâliyàtna  u  hànna 

^  o 

tâhîn  ""al  Atta;  hàgsi  innu  yisfog  ^alèyna  ebhàsanat  el-wurdan 
25  u  el-'ôggaz,   wa  lâËen   entum  seyyilom  el  raagâhîm  ëtrâb  u 
kôzzûha  %la  el-%sâliir  qeddàmena  u  henna  nettaliha,  uhanî'' 
man  sa'ifu  Aiia. 

8  Gâmu  el-^arab,  killan  min  àrduh  seyyal  ba^îruh,  wug- 
ma^ùha   kiïllaha   gèm^atan  wâhdi  u  kazzùha  qeddàmehom  u 

30  sâhora  'aléyha  min   wàra.   U  el-^asàlSir   tàuwaru   el-bârûd  u 
et-tùb  ''aleyhom  —  àlli  yigi  bi^dùl  ettrâb  yifokkeha  (se.  ici'^î) 


')  Epelé  L*-=>,  avec  le  seddeh,  par  le  bédouin  même. 
2)  Ecrit  ^ 
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AWa,  wàlli  yigauwîdha  er-ràmi  tetîh.   Lâl^en  el-bùl  min  èd- 
dama  tàhmarat  u  fàsgalat  el-^asâÉir. 

9  Yôm  bahhar  el-H.  wilya  hâda  ed-Dâli  Mûsa  "and  wàghuh 
u  lèân  yirhi  râs  Sà'da  'aleyh  u  lÉân  yisigguh  hakk  el-huwàt 
elya  hû'  fàrtan  ""ômruh,  u  Mn  yôm  tâh  ed-D.  M.  U  tà.n  5 
el^asâKir  ithêter  u  tigçlab  ràrzehom  el-  arab  u  yihôllû  bôhôm 
el-halli  el-gâsira  illi  ma  yerî'ùn  minha  "aJa  "âynen  tewùddëhom 
wuframùhom  farmtan  geyyideh  u  ma  boh  salami  reyr  ya 
dâbeh  ya  madbûh  kûd  illi  aiîa  yifokkuh. 

10  U  l^ân  el-H.  ""ôgëb  ma  ràma  ed-D.  M.  yihàuwil  bis  sîwân  lo 
''ala  gahàwt  èl-bâsa  ilj^âma  ràb'^uh  ekramîn  èllha  gàçlu  min 
el-%skar  u  giàm  la  "anduh.  Gâl-elH.  la'rabuh  el-rânimîn:  "wên 
sahhâbat  ess-yûf  u  muËèssarat  err-mâh  bil-fàda?  reyyab  Aiîa 
sa'àdhom,  lieddâbîn  "ala  el-marâgil".  Gâllu  rab^uh  :  "yàmhafùd! 
kuU  "ômr  ëtwâl  el-gôm  ethàmi-gsàrha  u  nùtlub  AWa  ibàtti  15 
lèna  bîyâmak". 

nu  ''ôgôb  dâ''  Itm  el-%rab  tethàyal  "ala  èl-mà%-  u  "ôgôb 
ma  gàdom  min  el-mà^  sàglabom  isèllihom  bil-^asàÉir  ""ala  ma- 
hàlhom.  Wa  el-Ehyâri  dalla  ihaddit  rab'uh  ubgasîde  tà'ni  'ala 
hasâ'^iluh  u  "^ala  es  sên  u  ez-zên  min  ennâs:  20 

1  Yagûl  el-Hâyâri  illadi  sa*"  dilèruh 
U  hàmd  el  fêta  gabl  el-fa"âl  dalâl 

o 

2  U  kîill  man  yèrda  bimèdhelsânuh  25 
Safihan  wa'^àgluh  mistariË  bihûbâl 


')  Le  texte  arabe  est  de  la  main  de  Mûsâ  Rârâ.  La  transcription 
représente  la  dictée  récitée.  Pour  le  chant,  voir  le  texte  en  lettres 
arabes  qui  suit  plus  loin.  Le  mètre  est  un  ragaz,  mais  il  n'est  pas 
toujours  en  ordre. 
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3    wa  la  yiohamid  laër-rugel  illa  gemîluh 

gemîlan  u  min  ba'd  eggemîl  fa'àl 

5  4    ana  rabî^â  ed-deyf,  ana  ""abd  gâri 

U  mata  ma  zall  ana  ^an  zèlletuh  dallai 
J^^i  ^^  ^  Lit  J.  "l.  U._5 

o 

5  wabèddil  qebîh  el-heyyirîna  ebgèyyid 

10  ^\^^'    L^>_j*^J'    (0.^ï-:^*>    Jaj3 

wa  mèddid  ahbâlan  lal-rigâl  etwâl 

6  wa  lâni  hazzàzan  el  rumhi  ebmezha 
15        wa  làni  el-seyfi  bil-fàda  sallâl 

7  asùlluh  biyôman  yâbas  er-rîq  bil  haéa 
mata  istànhau  ezzènât  nefël  el-hâl 

8  U  min  'ôgëb  da  yôm  gâna  ed-Dâli  Mûsa 

o 

gâna  eb-Turk  emdarrakîn  abtâl 
25  9    wetrallagat  el-buwâb  min  kull  gânib 
U  "^ôdna  em-mèhne  winsidâh  el-bâl 

JLJt    s!c\.^_5    iioL^v/ct    LJAcj 
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10  u'^âd  illadi  hâdir  mitël  ma  tm  râib. 

o 

iserrih  wa  la  yidri  ebËêf  el-hâl 

JLs^J!    v-Â*Jot    t_5,i-V.    "^_5    -j.*^j 

11  Sammeyt  bismàWa  wa^'lît  SaMa  s 
u  lummeyn  sâsat  hey  dâk  el-fâl 

12  haggà^^tha  bis  sôt  lâma-thaggagat 

oJLajS^J   Ls*:^    oyaJb    L^:àt^\^  10 

'aleyhom  wanteyt  el  fasîl-eqtâl 

(\)dliî\    J-V**^t    e>-^i!5    j»^ 

13  U  dauwastha  sûg  el-manâya-mferra'' 

o 

eb'^arka  teseyyib  hâmet  elatfâl  15 

JlÀb*b5!    osxL^    VSy-^'   *^j*^' 

o 

14  u  daràbt  ana  Mûsa  eb^âqib  lôhuh 

e 

wud'èyt  dir'uh  bil-mesîh  etfâl 

15  waâd  illadi  yiEsab  [on  yiËsib]  ëblâyya  rahâga 
min  elgùh  wur-ruht  illadi  sa"âl 

IG  Elguwâd  tisJa  lilbûhûr  ez-zawâhir  25 

wilindàl  tîlga  moyyehom  éinsâl 
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17  el-gûwâd  yîgli  hàmmehom  tîb  râ^yehom 

^}^  ^^  j^  LçJ^.  ^!^?^' 
wilindâl  tilga  hammeliom  ^ammâl 

18  hâda  uma  gâl  el-Hayâri  ""ala  ma  gara 

tara  el-hadd  win-nîyât  bil-'^amâl 

JUxJb  oLv^'"»   lP^-^'  'y 


TRADUCTION 

L'histoire  d'el-Edydri. 

Il  y  avait  un  nommé  el-Eayârî  qui  était  en  disgrâce  auprès 
du  gouvernement  (ottoman),  et  toutes  les  fois  que  celui-ci 
envoyait  contre  lui  des  soldats,  il  s'enfuit  devant  les  soldats  5 
sans  qu'ils  pussent  le  cerner.  Une  fois  vint  un  certain  ed-^âlî 
Mûsâ  se  présenter  au  gouvernement  et  s'engagea  à  l'égard 
d'el-Eayârî,  si  le  gouvernement  lui  donnait  assez  de  soldats, 
à  attaquer  les  bédouins  d'el-E.,  au  lever  du  jour,  à  les 
prendre  et  à  amener  elE.,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  10 
au  gouvernement. 

2  Là  dessus,  le  gouvernement  prépara  tout  de  suite  à 
ed-Vâlî  Mûsâ  ce  qu'il  avait  deynandé  en  fait  de  soldats  et 
de  munitions.  Il  se  mit  en  marche  étant  précédé  par  le 
guide  {dU  gouvernement)  qui  le  coïiduirait  aux  terrains  de  l^ 
la  tribu  d'el-E.,  qui  sont  des  campements  à  côté  de  l'eau,  et 
celui  qui  est  maître  de  cette  eau  est  victorieux,  à  moins  que 
Dieu  ne  lui  inflige  une  défaite. 

Selon  les  dispositions  de  Dieu,  elE.  et  ses  arabes  furent 
rendus  au  pâturage.  20 

3  Or,  parmi  les  bédouins  d'el-E.  il  y  avait  de  nombreux 
chasseurs.  Lorsqu'il  plut  à  Dieu  de  sauver  el-E.,  les  chas- 
seurs virent  les  soldats  de  loin;  ils  se  levèrent  effarouchés  et 
détalèrent  comme  le  gibier  dans  sa  fuite  et  se  rendirent  au- 
près d'el-E.  après  le  coucher  du  soleil.  25 

ElE.  les  fixa  et   leur   dit,    ,.que  Dieu   écarte   le   mal   qui 
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pourra  vous  atteindre  T  —  „ie  mal  est  bien  écarté,  répondi- 
rent-ils^ mais  c'est  que  les  soldats  sont  arrivés  chez  nous". 

4  „0ù  se  trouvent-ils?",  demanda  el-H.  Ils  lui  dirent:  „Ils 
sont  loin"".  —  „S'z7s  voyagent  la  nuit,  dit-il,  ils  font  halte  en 

5  rase  campagne,  si  non,  il  se  peut  qu'ils  arrivent  d  l'eau  le 
matin".  —  „Ils  sont  loin,  ils  sont  loin,  lui  répondirent-ils,  à 
moins  qu'ils  ne  forcent  la  marche  des  chevaux,  comme  on 
(peut)  forcer  celle  des  dromadaires,  il  se  peut  qu'ils  gagnent 
l'eau".  „Nous  dormirons,  réprit  el-H.,  jusqu'après  minuit,  nous 
10  chargerons,  et,  à  la  première  lueur  de  l'aube,  nous  attaquerons 
l'eau  dont  7ious  nous  rendrons  maîtres,  et  heureux  celui  qui 
a  Dieu  pour  auxiliaire. 

5  Ainsi,  les  soldats  continuèrent  à  marcher  tout  d'un  trait 
toute  la  nuit;  ils  s'emparèrent  de  l'eau,  braquèrent  les  canons 

15  et  construisirent  les  retranchements.  Lorsqu'el-H.  arriva,  voilà 
que  les  soldats  étaient  en  possession  de  l'eau.  Pendant  que  les 
hommes  d^el-H.  cheminaient  sur  la  route,  les  jeunes  gaillards 
étourdis  secouaient  les  lances  et  dégainaient  leurs  sabres  en 
poussant  des  cris  de  bravoure,  tandisque  les  hommes  sérieux 

20  qui  se  respectent,  et  ce  sont  là  les  généreux  et  les  braves, 
restèrent  cois.  En  voyant  les  soldats,  ils  eurent  peur  et 
chacun  s'occupa  de  ses  biens,  mais  les  nobles  courageux  se 
réunirent  chez  el-H. 

6  Celui-ci  leur  dit:  „Quel  est  votre  avis,  nobles  seigneurs?" 
25  „L'avis  répondirent-ils,  est  celui  cV Allah  et  le  vôtre".  —  „Nous 

autres,  répliqua-t-il,  si  nous  retournons, .  yios  bêtes  et  nos  fa- 
milles nous  donneront  beaucoup)  de  soucis,  et  la  soif  nous  fera 
périr  ;  en  outre,  les  soldats  rempliront  leurs  outres  à  l'eau  et 
engageront  la  tutte  avec  nous  et  nous  tueront^'.  El-H.  était 
30  cependant  dans  le  vrai. 

7  Quant  aux  bédouins,  que  Dieu  écarte  le  malheur!,  il  se 
leva  parmi  les  enfants  et  les  ùivalides  des  criaïlleries  et 
les  chameaux  mugireyit  au  poitit  de  couper  la  pluie  au  ciel. 
El-H.  dit:  ^Bédouins!  le  gouvernement  nous  tourmente,  mais 
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nous  nous  réfugions  auprès  de  Dieu.  Mon  espoir  est  qu'il 
aura  pitié  de  nous  pour  l'amour  des  enfants  et  des  invalides; 
en  tout  cas^  vous  chargerez  les  chamelles  7ioires  de  terre  et 
vous  les  pousserez  devant  nous  contre  les  soldats,  et  nous  les 
suivrons  —  et  heureux  celui  qui  a  Dieu  pour  auxiliaire."       5 

8  Les  bédouins  se  levèrent  et  chacun,  de  la  place  où  il 
était,  chargea  son  chameau  (de  terre).  Ils  réunirent  tous  les 
chameaux  dans  un  seul  tas  et  les  poussèrent  devant  eux  en 
leur  criant  par  derrière.  Les  soldats  lâchèrent  sur  les  bédouins 
les  fusils  et  les  canons:  lorsque  le  coup  frappa  dans  le  sac  10 
de  terre,  Bie^i  la  (chamelle)  délivra,  mais  celle  qui  était  bien 
atteinte  par  le  coup  tomba.  Mais  les  chameaux  par  la  soif 
se  ruèrent  sur  les  soldats  et  les  dispersèrent. 

9  Lorsqu'el-H.  regarda,  voilà  que  cet  ed-Dâli  Mûsâ  était 
devant  lui.  Il  rendit  alors  la  main  à  (sa  jument)  Sa\la  et  se  15 
lança  sur  D.  M.  et  lui  allongea  2m  coup  tel,  que  celui-ci  rendit 
l'âme.  Lorsque  D.  M.  tomba  du  chevcd,  les  soldats  prirent  la 
fuite,  mais  les  bédouins  engagèrent  la  lutte  avec  eux  et  firent 
un  grand  ravage  imrmi  eux,  ravage  dont  ils  (soldats)  ne 
reviennent  pas  à  un  œil  qui  les  aime,  et  ils  (bédouins)  les  20 
hachèrent  d'une  belle  façon.  U  n'y  a  avait  pas  de  salut  pios- 
sible:  il  fcdlait  tuer  ou  être  tué,  et  ne  [fut  sauvé]  que  celui  à 
qui  Dieu  accorda  la  délivrance. 

10  El-H.,  après  avoir  jeté  à  terre  ecl-D.  M.,  descendit  clans 

la  tente  du  pacha  pour  y  prendre  le  café  et  y  resta  25 
jusqu'à  ce  que  ses  braves  gens  en  eussent  fini  avec  les  soldats; 
après  quoi,  ils  vinrent  chez  lui.  El-H.  dit  alors  à  ses  nobles 
contribides  :  "  Où  sont  ceux  qui  ont  tiré  les  sabres  et  secoué  les 
lances  par  pure  vantardise  (sans  raison)?  Que  Dieu  éloigne 
de   vous   le   bonheur!    Vous  ne  vous  êtes  pas  comjjortés  en  30 

A 

hommes  courageux."  Ses  gens  lui  répondirent:  0  seigneur, 
protégé  de  Dieu!  De  tout  temps  les  grands  (guerriers  de  la 
tribu)  ont  défendu  les  faibles,  et  nous  prions  Dieu  qu'il  nous 
p7'olonge  tes  jours." 
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11  Après  cela,  les  bédouins  se  jetèrent  sur  l'eau  et  après 

en  avoir  fini  avec  Veau,  ils  tournèrent  en  arrière  et  dévalisèrent 

les  soldats  tout  à  leur  aise.  El-H.  commença  à  parler  à  son 

monde  dans  une  qasidah  roidant  sur  ses  (bonnes)  qualités  et 

5  sîir  les  bonnes  et  les  mauvaises  gens. 

1  El-Hayârî  dont  la  re^iommée  est  répandue  dit: 

Louer  im  jeune  homme  avant  les  actiotis  est  une  erreur; 

2  quiconque  se  plaît  à  se  louer  de  sa  propre  langue 
10        est  un  insolent,  et  son  intelligence  frise  la  folie. 

3  On   rie  doit  loiwr  que  les  bonnes  qualités  de  l'homme,  et 

après  les  bonnes  qualités,  il  faut  des  actions. 

4  Je  suis  l'herbe  verte  de  l'hôte,  je  suis  l'esclave  de  mon  voisin, 
et  tondes  les  fois  qu'il  commet  une  faute,  je  ferme  les  yeux. 

15    6  Je  rends  aux  généreux  le  bien  pour  le  mal 
et  je  dispense  mes  libércUités  aux  gens. 

6  Je  ne  secoue  point  ma  lance  par  plaisanterie, 
ni  je  ne  dégaine  mon  sabre  par  forfanterie: 

7  je  le  dégaine  le  jour  que  le  suc  des  intestins  se  dessèche, 
20        lorsque  les  belles  filles  en  appellent  à  la  bravoure  d'un  tel 

dont  l'oncle  maternel  est  un  homme  supérieur. 

8  Après  cela:  lorsque  ed-Ddli  Mûsâ  arriva  chez  nous, 

il  nous  amena  des  Turcs  dont  la  responsabilité  était  engagée, 

des  braves. 
25    9  Toutes  les  issues  se  sont  fermées  de  tout  côté, 

et  nous  sommes  tombés  dans  un  état  de  tribulation  et 

d'inquiétude. 
10  Celui  qui  était  présent  était  devenu  comme  s'il  était  absent: 
il  mène  paître  les  troupeaux  sans  savoir  ce  qui  en  est. 
'iO  11  J'ai  dit:  "-au  nom  de  Bien",  et  je  suis  monté  sur  (la  jument) 

Sa^da, 
et  lorsqu'elle  devint  inquiète,  que  Dieu  fasse  vivre  ce  bon 

augure  ! 
12  je  l'ai  calmée  de  la  voix  jusqu'à  ce  que  l'attaqîie 
35        contre  eux  fût  bien  certaine, 
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et  j'ai  alors  fait  la  guerre  à  l'impudent 
18  Nu-tête,  je  l'ai  fait  fouler  le  mwché  du  trépas 

dans  une  mêlée  qui  fait  grisonner  la  tête  des  petits  enfants. 

14  J'ai  frappé  Moûsâ  au  dessous  de  son  omoplate 

et,  avec  le  fer  de  la  lance,  j'ai  réduit  sa  cuirasse  en  un  torchon.    5 

15  N'a  plus  peur  qui  gagne  son  butin 
de  drap  et  de  caparaçon  luisant. 

16  Les  généreux  ressemblent  aux  mers  ondoyantes, 

tandis  que  tu  trouves  que  Veau  des  vils  est  une  égoutture. 

17  L'excellente  opinion  des  généreux  dissipe  leurs  soucis,        10 
tandis  que  tu  trouves  que  les  soucis  des  vils  les  travaillent 

toujours. 

18  Voilà  ce  que  dit  el-Hayâri  à  propos  de  ce  qui  s'est  passé: 
c'est  que  la  chance  et  les  intentions  (se  manifestent)  dans 

les  oeuvres.  15 
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15  L^)^    vXl^    'i J'    ^Juxal]    ,g-A-j.     1 — JÎ     4 

20  S^-^   I     .--9    1    }    ^^-'L..-.^i   ^^^j 


')  Le  voyellement  est  d'après  le  chaut,  mais  j'ai  déjà    fait   observer 
que  le  mètre  ragaz  est  très  souvent  en  désordre. 
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IV. 

Sâlifat  SaMùn   el-'Awâgî. 

Wâhed  ismëh  Sa'dûn  wahùh  Mohamraad  wa'^- 
yâlu  'Agâb  wahgâb  umùzâ^il  lâËen  sâyib  mènhi. 
U  "ôgëb  dà^  yôm  min  el-îyâm  hom  qâ'^idîn  wilya 
5  tâb  ""aleyhom  râ^'idëlûl  min  sîbat  es-Sumbul 
wayidkor  làhom  er-rîf  illi  ma  hù''  ëswèy  rabî- 
'àl-bùll. 

2  Vltkn    tezhàlaham    (ou    tizhi)    ed-dîre   u   sâr 
"andehom    ùmhàra    inhom    yinharu    dîret    er-rîf 

10  wayehôttu  el-^ûd  "al-gâ^'ûd,  "ayâl  Sa'^dùn  wahùh. 
wayinharu  dîret  es-Sumbul  ''ala  dikër  hat-târié 
illi  g;â^ham  (pas  hom).  Wabîqi  warâham  Sa^dûn 
es-ââyib  wôhtuh  Dikër  wabintuh  ismëha')  ùRlûl. 

3  Wa'' y  a  lu  h    wahûh   tàbbu    bid-dàbaé   ''ala   es- 
15  Sumbul  wJlya  hî^  ''ala  ma  wùssfat  lahom  wàrgah. 

Wissyâh  biq[yat  ^and  Sa'dûn.  Wa  lâËen  boh  "arab 
seyhaham  ismëh  Mùslat  wuwlêd  "ammu  ismëh 
Sâmih.  ïnzàlu  ^ala  'arab  Sa^dûn. 

4  Ukullma    gâ^ham    sùrbel-udy ûf    aw   masâîr 
20  irâru  ^ala  isyâhel-^awâgiin  wulà  yègdibu  kùd  illi 

ma  tindëbih  ""Ôgbuh  gaçldat  {ou  gaddu)  el-'^arab 
''and  SaMùn  wâ'and  DiËër  ohtuh:  „Halâlana 
kulluh  râh  ''adàwi."  UlÉân  tëgùm  Diliër  'ala  ahûha 
Sa'^dûn  wagâlètluh:    „lêh  matkèzz-lak  dëlûl  ëm- 

')  La  prononciation  isëmlia  serait   ^g^'^,  selon  mon  homme. 
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gallade  ebsugga  la'yâlak  ugasîde  mià'ha  •),  wàna 
alètib  lahû^i  gasîde.  Tâbàt  làhara  fëlâih  hàkkal- 
ëdyâr  waçlèyy'u  rab'àhom  (non  rabà'hom)  ebha- 
lahàneh   wala  hom   minsidîn  'an  illi  warâ^hom." 

5    Gâm     hakk     el-hîn     Sa'^dûn    kitàb    gasîde    5 
la°''yâluh    wa   Diliër   iËtibat   gasîde   laljûha,    wa- 
heyyaram   çlâlûl  utâris  wantûh  el-garâtîs  watë- 
wàËÉafu  'aleyh:  ilyà'  lafèit  'aleyhom  'ôgeb  rodd 

o  \ 

es-salâm,  wèntèbdàhër  dalùlak,  'ôgrot  'aleyhom 
ebgarâtîs,   wilya   gâlùlak:    kef-àlla    sarrak,    giipo 
lahom:    es-sarr    rasàëlliàkom,    mâr    èftësii    el- 
garâtîs  telgûn  sawàdekom  bèlien. 

6  U  min  hîn  gara"  h  en  el-hatib,  haddom  u 
sâlom-)  sûwâl  wala  yermîhom  kûd  el-leyl  waes- 
sêl  bidhûr  ez-zèmël.  U  yôm  igbalu  ''ala  'ôrbânham  l^ 
gâm  'agâb  lèîtab  gasîde  wafsàlha  èlmuslit 
mîa"  taris,  walâlien  gabël  gasîdat  'agâb  ël-gâlta 
gasîdat  abûh  wefagàbha  gasîdat  "àmmetu  diliër 
wetèttelihin   gasîdat  "agâb. 

7   Qasîdat   Sa'dùn   es-Sâ'ib:  20 

1  Ya  râkiban  min  ""andna  fôg  mihcjâb.  Récitation. 
Ya  râkiban  min  'ândena  fôge  mihdâb.  Chant. 
Zauwâ''  gattâ'  el-fayâfi  ilyanwèyt 
Zauwâ'agattâ-'al-fayâfil-yan-weyt^) 

2  Bitt  en-nufûd  udarribah  hall  el-agnâb  25 
Bittin  nufû-dû  darribah  halle  lagnâb 
Usàffir  ilya  wàra  el-Hadâli  te'^àddeyt 
Usaffir"*)  ilya  waral-Hadâli  te'addeyt 

')  „ma'ha  est  felhihi",  disait-il. 

2)    se.   Oyjx!!. 

•'')  Mousa  chantait  la  pcemière  t'ois  aiasi,  mais,  quelques  années  plus 
tard,  il  chantait  fi  1-y â-nîl-wey t,  ce  qui  est  plus  juste. 
♦)  L'u  initial  est  de  trop;  cas  fréquent,  ilya  =  w-. 
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3  Memàddak  es-Sumbul  lak  el-gèdi  gaddâb 
Emmèdda-kas-Sumbul  lakal-gedye  gaddâb 
Talfi  *ala  seyhan  irahhib  ilyal-feyt') 
Tàlfi  ""ala  seyhan  yirahhib  ilyal-feyt  ') 
5        4  Ihôtt  min  hôlwet  fadâlah  elya  gâb 

Yihôtte  rain  hôlwat  fedàlah  elya'-)  gâb 
Wayîmla  mazâhèbhen  bàtar  gôl  heyyît 
Wayimla^)  mezàhibhen  bàlar  gôle  hàyyêt*) 

5  Rèyyid  ibdârah  bass  yômèyn  behsâb 

10  Ray  y  ici  ebdareh^')  basse  yômeyne  bàhsâb 

Kân  ent  min  gatà"  er-rahârîh  malleyt 
Kân-ente  min  gat-^ar-rahârihe  malleyt 

6  Ya  râlèibab*^)   sâllim   'ala  'Agûb  wahgâb' 
Ya  râ^ibah  sâllim  "ala'^-gâbe  wahgâb 

15  Gûlu  la  Muzâ'il  yan-nisâmah  tebâteyt 

Gûlu  la  Muzâ'il  yan-nisâmah  tebâteyt') 

7  Sa  mi  h  balâni  bel- hâta  'ôgeb  ma  sâb 
Sâmilj  balâni  bil-hatâ'  ""ôgbe  ma  sâb 
Min  yôm  gàlom  min  waral-mâ^  ëtgâzeyt 

20         Min  yôme  gàlom  min  waral-ma^)  tegâzeyt 

8  Ya°''-gâb  sàuwu  bi^  ^ala  reyr  ma  tâb 
Ya'^-gâbe  sàuwu  bî'-'j  'ala  reyre  ma  tâb 

i)il-yai=--.  2)elya=o-. 

3)  La  première  syllabe  est  de  trop. 

*)  Même  dissolution  de  la  longue  é  en  diphtongue  ey  comme  dans 
le  Sud;  aussi  ii  cause  de  la  rime  uniforme  du  second  hémistiche;  voir 
Datînah  I  passini. 

5)  Chanté  aussi  ebdâieh.  où  ib  (eb)  =:  bi  >  ib,  avec  prothèse, 
reste  bref. 

'')  Le  pronom  se  rapporte  au  daliil. 

''}  Mon  homme  avait  d'abord  dicté:  umiizâ'il  gûlûlah  'an  el- 
hagg  'uddeyt,  mais  il  fit  lui-même  observer  que  cela  ne  se  chantait 
pas  bien.  C'est  que  le  mètre  est  alors  brisé.  Un  Xegdite  fournit  la 
bonne  leçon. 

*)  Le  hamza  de  ^>^  disparait  dans  le  chant  parce  que  la  note  est  ici 
c        ^      ^      i. 
prolongée.  Cf.  Lc^ly»  LÎ3J^<Cli3J,  Marâtî,Cheykho, p.53,4;  voirComment. 

^)  Même  observation. 
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Saffom  'alèy'  udallalûni  udalleyt 
Saffom  "alèy  udallalûni  udalleyt 
9  Min  "ôgëb  mâni  sitrihin  ""and  el-agnâb 
Min  "ôgbe  mâni  sitrihin  ^ande  lagnâb 
Wilya  bedâlah  gâlatan  ma  tewâreyt')  5 

Wilya  bedâlah  gâlatan  ma  tewâreyt 

10  Wal-yôm  Ëinni  qâ^idan  fôg  melliàb 
Wal-yôme  lèenni^)  qâ'^idan'^)  fôge  melhâb 
Bil-leyl  ma  ""ômri  ennômi  tahanneyt 
Bil-leyle  ma  ^ômri  ennômi^)  tehanneyt  lo 

11  Ya*^-gâb  himmu  fôg  ''aglât  el-ahdâb 
Ya'^-gâbe  hemmu  fôge  ""aglâte  lahdàb 
Allah  yilûmak  bil-hàta  Kân  ma  gît 
Allah  yilûmak  bil-hatà"  Ëâne*)  ma  gêt'') 

8    Qasîdat  Dikr  ''ammat  "Agàb.  15 

1  Ya  rôs  yàlli  fôg  hîlan  hafâhîf.   Récitation 
Ya  rose  yalli  fôge  hîlan  hafâhîf.   Chant 
Lêhin  bùkum  ''ugbel-mesîr  igtuwâli 
Lêhin  bukum  'ôgbel-masî-rig-tuwâli  *^) 

2  Min  teyht  el-usûm  ilya  hêfet  es-sêf  20 
Min  teyhetel-wusûm')  ilya^)  hêfe-tes-sêf 
""Ufwàt  la  ma  zall  hèf  ed-dalâli 

"^Ufwâte  la  ma  zalle  hêfed-dalâli 

')  Un  Negdite  dicta   v^^.'*-*-)',    et  nu  autre,  ci^l-*j'' 

2)  Aussi  chanté  kenni  et  ga'idan. 

3)  =  ic^j^    ou    plutôt    (j/'j^ ,   devenu   a  1  n  ô  m  i ,  avec  prothèse,  et 
ensuite  aunômi  par  assimilation,  mais  an  reste  en  tout  cas  bref. 

•)  o^  =  o^'  oi- 

5)  Sur  gét  <  gît,  voir  \>.  74  n.  4. 

6)  ma-sî-rig-tu-wâli. 

■>)  su  m  =:  — ,   ce   qui  est  rare,  mais  se  rencontre  pourtant  dans  les 

poésies  de  toute  la  Péninsule.    Le  poète  a  dû  dire  ^ç**^'- 

8)    ilya  =   ^-. 
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3  Dannum  ëtûlù-'eshêl  mitl-es-suwàhîf 
Dannom  tel  ù-'as-heyle  mit-les-sawâhîf 
Yahalànnàda')  hùdum  suwâhîg  bali 
Yah-lan-nada  hûdura  sawâhîge  bâli 
5        4  Yagfèlen  min  gis-^al-hamâd  el-masârîf 
Yàgfalan-)  min  gis-''al-hamâd-el-masârîf 
Etwàl  el-hagab  fèhân  tigël  es-sayâli 
T  w  â  '^j  - 1  e  1  -  h  a  g  a  b  f  î  h  â  n  e  t  i  g  - 1  a  s  ■  s  a  y  à  1  i 

5  Telfûn  ahûya^)  rîfrukban  manâkîf 

10         Telfû-na-hû-ye -^j  rife  rukban  manàkîf 
Ebbeytali'^;  yemaddùn  el-gu wâ'^al-liyâli 
Ebbeytahyimad-dû-nal-ge-wâ-''al-lâyâli 

6  'Ôgel  el-iqra  yadhak  ahgâgah  ilya  dîf 
"^Og-lel-qira  ^;  yedhak  âhgâgeh  ilya*^)  dîf 

15  Ilya')  nàuwahom  Ëin  gallatûn  ed-dalâli 

Ilya  nawahom  Itiu  gallatûn  ed-dalâli 

7  Ilya  habbet  en-nàkba  usârat  safasîf 
Ilya  habba-tan-nalsba  wasârat  safâsîf 
Tilga  es-sàhâm  bîdên  diqq  el-^ayâli 

20  Tilgas-sàham  bîdêne  diq-qal-'ayâli 

8  Umùà''  dâ"*  ilya  wùrden  ùtum  sàddaren  Mf 
Uma''  dà  +  ilya  wurden  ùtum  saddaran  âMf 
Yibîn  hôssah  ^and  qâfit-tawâli 

Yebîne  hôssôh  'ande  gâfit-tawâli 


I)  =  L^'   J^i  b. 

-)  Il  aurait  dû  chanter  yag-fal-na  — ^. 

")  twa  ne  faisait  qu'une  seule  syllabe;  la  récitation  a  une  syllabe 
initiale  de  trop,  ce  qui  est  assez  commun. 

*)  ya  est  ici  long,  mais  bref  v.  9  et  v.  10;  cf.  ici  p.  11  v.  7. 

5)  Une  autre  t'ois,  il  chantait  '^og-lel-eg,  où  eg,  avec  prothèse, 
est  également  bref:  cf.  p.  78  n.  8. 

^  )  'rV'  =  ^  -  voir  plus  haut.  On  disait  qu'on  pourrait  aussi  chanter 
la  =:  SÔ!. 

')  ilya  =  W-. 
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9  Ya  hûi  weé  meskank  bidîret  er-rîf 
Yâ  hû-i')  wes  maskanke  bîdîra-ter-rîf 
Wer-rasëm  ^âsàt  boh  ''ufûn  er-rigàli 
War-ras-me  ""âsat  boh  "ufùner-rigâli 

10  U'^an^)  dîretak  ya  hûi  mâ''bah  masârîf  5 
Wâ'^an-)  dîratak  ya  hûi  ma  bah  masârîf. 
Yal-garm  ya  hâmi  ""agâb  el-hizâli 
Yal-garme  ya  hâmi  ^agâbel-hezâli 

11  Sâmih  idàuwir  "^ànëd  rab^ak  mahârîf 

Sâmih  yidaiiwir  ""aned^)  rab'ak  mahârîf  10 

Wakàla  hasàbkom  ya^sûl  er-rigâli 
Wâkal*)  hasàbkom  ya  ""usû-ler-rigâli 

12  Hallom  urkûb  el-heyl  war-rumëh  wa  es-seyf 
Hall  cm  ef  kûber''')-heyle  war-rumhe  was-seyf 
Wetmeglesom  ma"  lâbësàt  ed-dalali  15 
Witmeglesom  ma''  lâbesâted-dalâli 

13  Watyab  lèkom  min  gôl:  ya  hêf  ya  hêf! 
Watyab  lekom  min  gôle:  ya  hêfe  ya  hêf! 
Wàr*"!  tanâ^kom  beyn  qîlan  ugûli 
War'^itanâkom*^)  beyne  qîlan  ugâli  20 


')  Cf.  sur  i  ici  v.  5,  oii  cette  syllabe  est  longue.  Voir  sur  ce  verset 
Gl.  Dt  sv.  f»J"L>. 

2)  Le  w  initial  est  de  trop.  On  prononçait  tantôt  wann,  comme 
l'allemand  wann,  quand,  en  donnant  à  la  voyelle  une  teinture  du  c^, 
tantôt  comme  w'an. 

^)  II  aurait  fallu  chanter  "^anda  ou,  au  moins,  'an-ed,  la  dernière 
syllabe  restant  en  tout  cas  brève. 

*)  Moûsâ  récita  et  chanta  d'abord  wakàla,  parce  que  les  paysans 
du  Haurân  disent  ^^  pour  jit,  mais  cela  brise  le  m»'tre.  Cette  pro- 
nonciation fut  tW's  critiquée  par  les  Qasîmites  présents,  qui  ne  con- 
naissent que  vjî'  et  Moi'isà  chantait  alors  wâkal. 

*)  La  voyelle  prosthétique  forme  avec  la  consonne  suivante  une  brève. 

")  V.  sur   tanâkom,  p.  74  ii.  8  et  [).  78,  n.  7;    wLÀJ  ^^  <i  lj=Lo, 

Maràtî,  Cheykho  p.  7  v.  \. 
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8  U  hâdi  el-gasîdteyn  illi  ma  awda^àthom 
yirmu  es-sêl  "an  dûhûr  ez-zèmël  ilyâma  àgbalu 
*ala  hàlhom.  Warsal  "Agâb  gasîde  la  Musli(a)t. 

Qasîdat  'Agâb. 

1  Ya  ràkib  alli  ma  lahàgha  genîni.  Récitation 
Ya  râkibàlli  ma  laha^ha  ganîni.  Chant 
Ma  hî^  wahàdha  tâminàt  làh  ')  tâmâna 
Ma  hi  wahàdlia  ta  minât  lah  tâmâna 

2  Sîb  el-rawârib  mubramât-)  el-îdêni 
Sîbel-rawâribmubramâ-til-idêni') 
Min  s  as  'eyratan  lafen  min  "Ômâna 
Min   sâse  'eyratan  lafen  min  ''Ômâna 

8  Kizzah  elMuslat*)  tertet  el-rânimîni 
Kizzah"')  elMuslat*)  tertet  el-rânimîni 
15  Yegsor  'an  et-tôlât  lànnah  barâna 

Yegsor  'anet-taulâte  lànnah  barâna 

4  Gullah  tarâna  yàmmekam*^)  miqbilîni 
Gullah  tarâna  yàmmakam*^)  muqbilîni 
Tarahhalu  'an  gauwekum  sâr  mâ^na 
Etral.ihalu  'an  gauwekum  sâre  mâna ') 

5  Nabri  enbahhîbah  egrâ'el-hanîni 
Nabri  enbahhîbah  **)  egrâ'al-hanîni 

')  lah  =  LiJ.  Voir  note  5. 

■2)  Var.  m  u  1-  r  i  t  r  ;'i  t ,   o'y  jw . 

^)  Je   fais   expressément   observer   que    Moûsâ   chantait   i-dê-ni    et 
non  îdèni,  comme  il  avait  dicté. 

*)  el  =  J    >  J  et  avec  prothèse,  el  =  bref. 

5)  =  U^jS'  =  slXxajJl!;  cf.  n.  1  et  p.  50  n.  1.  ma  Festgabe  p.  36. 
")  Obs  yammekam,  non  ko  m,  cf.  p.  72,12.  ma  Festgabe  p.  36. 
■)  Sur  la  suppression  du  hamza,  voir  p.  74  n.  8  et  p.  77  n.  6. 
8)  en  =  n  avec  prothèse  est  bref,  de  même  que  e g- dans  egrâ'  = 

p'y>;  cf.  p.  76  n.  5. 
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Wubkâr.  mir-ra^il-mohâtir  ismâna 
Wubkâre  rair-ra'^-yil-mahâtir  ismâna  ') 

6  Ma  hî''  halâl  egdùdna  lauwalîni 
Ma  hî  halâ  legdûdinal  auwalîni-) 

Kèsbanladèynaminhalâib^adâna  5 

Kesban  ladeyna  min  halaib  ^adâna 

7  Wilya  aHalèyna  sufr  lôn  es-sauîni 
Wilya^-taleyna  sufre  lônié-éanîni 
Umin  es-sahîiba  ma^-taràdhin  ahsana 

Uih  nés  ^)-sahâbah  ma^-taradhin  ehsana"*)         lo 

8  Win  sâr  ''and'^)  iqtiihin  win  ehdina 
El-môte  ^andiq-tîyihin  win  ehdîna*^) 
Ya  surâ"  rodd  unhûrehin  ma ^ga fana 
Ya  surâ"  roddin-hûrahin  ma^  gafâna. 

9  Umin    "ôgëb   dâ"   yôm    wàslat   el-gasîda    muslat    wâsa  15 
eswât    el-manâh,    el-byût    egbâl    el-byût,    wasâr    el-më^âlas 
beynahom  meddat  ""asrat  iyyâm  {ou  ilyyam). 

10  Yinkos  hargena  ila  es-Sâ^ib  abu  'Agâb.  Wa  hu  umqa"id 
bil-bêt  uËân   éôfu   qelîl  yagûl  lebinteli  Erlûl:  ,.yawlêidi,  el- 
%gg   ègfa   râd  willa   (pas   wàla)  ègbal"?  Yôm  yigfi   el-'agg  20 
""ala  el-gôm   itàuwir   wayinha  ^ayâlah  wa  ^ôrbânah  wayigûl: 
„%fyeh!  en-nisâma!  %fyeii!  râhet  ^aleyliom,  râhet". 

11  "Wa  dâiman  yinsid   biuteh   ^an  el-'^agg.  Yôm  etgûllah: 
„îgbal  el-^agg",  yihàtom  wisîr  yigûl:  „raddeh,  ya  el-'^Awâgîin, 

')  is,  avec  prothèse,  est  brei. 

')  Il  ue  fut  pas  possible  d'entendre  s'il  chantait  di-nal-aw  ou 
di-na-law;  les  deux  raanières  sont  bonnes. 

•■')  On  chantait  um-nes,  ce  qui, fait et  prouve  que  le  chanteur 

sentait  qu'il  fallait  les  deux  syllabes"  longues:  uni  iri  long. 

♦)  eh  avec  prothèse,  est  bref. 

*)  On  avait  dicté  .l-o  ^.j»,,  ce  qui  ne  donne  pas  de  sens.  Les  Qasî- 
mites  présents  disaient  qu'il  fallait  cl -mot  'and,  et  on  chantait 
alors  ainsi. 

•)  eh  avec  pi-othèse  est  bref. 
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raddeh".  lia  àtla  yôm  min  el-manâti  yinsid  el-bint  '^an  el- 
"agg,  itgûlluh:  „îgbal,  igbal".  ilyâraa  garrab  {oîc  àgrab), 
minhom,  gâm  yinhi  ebbinteh:  ,,ulêidi  edomgîni  min  iizrûri 
ilya  tahàt  abâti  ëbsnâber".  UMnat  tèdomguh  ilyâma  aw- 
5  da^thu  mitel  el-witt.  Wagâlèlha  :  „ôkurbîli  'ala-f  mùkti  karban 
zênan  u  ""annîha  winhîni  bella  àhriz  èrlSab. 

12  Qâmat  bintu  uel-banât  illi  ^andeha  yinhinnuh  :  „hadret 
el-rîyâb  SaMûn!  hayyâl  el-bùl  SaMûn"!  Ulaggin  bin-nahâwi 
uez-zarârît  ilyâma  gètu  el-hôse  ebrâsu.  UËân  yesdub  ilyâhu 

]0  ebdahàrha   wayirhi   râseha   "ala   el-gôm.   Yôm  àgbal  Sa'^dûn 

u  o 

wilya  ayâluh  wahûh  râdîn  sndd  bâlûd  ma  beyn  rabâ^hom 
wa  ma  beyn  el-gôm. 

13  Urain  tàbbetu  %la  frùsuh  %llag  en-nahâwi:  „hayyâl 
el-%lya   Sa^dûn!   Kùnna  rîyâb  utàuwena  hadàrna  ;  tâli   na- 

15  hârakom  ahabàrbikom!  Ya  ma  hadèyna  mitlihin  min  mitli- 
kom  !  hayyâl  el-'alya  SaMùn!".  Isma^  wàhi  abûh  ulèdu 
"Agâb;  gâm  itârid  bil-heyl  u^'aynuh  sàbhe  ma^abûh. 

14  Yôm  bahhar  ^Agâb  wilya  hayyâl  ''âdi  babûh,  wa  Mn 
yirhi  râsaha  %lêh  wa  nahad  îdu  lehuwât  SaMûn.  ïlya  gôlet 

20  ^Agâb:  ehnàM  ma  'and  el-'ôd  illa-wlèdu!".  Râ'a  Sa^dûn 
warâh  wilya  el-hayyâl  dâliboh  uMn  igûl  le  ""Agâb  :  ithàba  ! 
ma  "and  el-ôd  illa  'ùdan  ebyôdeh  (pas  ebyeddeh),  wayizga"^ 
el-hayyâl  %1-gàfa  ilyâhu  zâ^'guh  min  dahàrah. 

15  Usârat  kasret  el-"ôrbân   ""ala  yedd   (pas  yed)   AWa   u 
25  yedd  SaMûn.   Wa   la  tsHâ"   min   ''ôrbân   Muslit  ya  reyr  illi 

AWa  umsèrred  èb'ôrarnh,  wayizrôthom  el-'Awâgi  el-hôlle 
bel-halâl,  wayirôhu  'arab  Muslit  sùwwa'  bed-dyâr  yet^'attûn 
min  îdên  en-nas. 

16  U   'ôgbah   gâl   '^Agâb  la  abûh:    „lêh  ethabbîn   u  àna 
30  ulèdak  wârîd  afôkkak  min  el-hayyâl?"  Gâl  SaMùn:  „ent,  ya 

tag'àn,  itfokkan  wènteh  bôlan  min  bôl  èdhàri". 
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TRADUCTION 

L'histoire  de  Sa^dûn  el-'Awâgi. 

Un  nommé  Sa^dûn  avait  un  frère  Mohammed.  Ses  fils 
étaient  ^Agâb,  Hagâh  et  Mouz'il.  Mais  il  était,  lui,  vieillard 
au  dos  courbé.  Ensuite,  un  jour.,  lorsqu'ils  étaient  là  chez 
eux,  voilà  qu'un  cavalier,  monté  sur  un  dromadaire,  leur 
arriva  du  côté  cV es-Sumhid.  Il  leur  parla  de  sa  luxuriante  5 
végétation,  qui  n'était  pas  peu  de  chose,  et  du  pciturage  des 
chameaux. 

2  La  contrée  leur  plut  (d'après  cette  description),  et  ils 
conçurent  l'espoir  de  se  rendre  à  la  contrée  de  ce  riche  pâtu- 
rage. Là-dessus,  les  fils  de  Sa^dûn  et  son  frère  abattent  le  10 
campement,  chargent  les  chameaux  et,  sur  le  récit  de  ce  mes- 
sager qui  leur  était  venu,  ils  se  rendent  à  la  contrée  d'es- 
Éumbul.  Père  Sa'^dûn,  sa  sœur  Dikr  et  sa  fille,  nommée  Rlûl, 
restèrent  à  la  maison. 

3  Les  enfants  et  son  frère  arrivèrent  avec  les  chameaux  à  15 
es-Sumbul,  qui  était  bien  tel  qu'il  leur  avait  été  décrit,  voire 
davantage.   Les  moutons  étaient  restés  avec  Sa^dûn.    Or,  il 

y  avait  là  (chez  Sa^dûnj  des  bédouins  dont  le  chef  était  un 
nommé  Mouslat  et  un  jeune  cousin  à  lui  appelé  Sàmih.  Ils 
vinrent  camper  chez  les  bédouins  Sa^dûn.  20 

4  Toutes  les  fois  qu'il  leur  arrivait  un  certain  nombre 
d'hôtes  ou  des  visiteurs,  ils  faisaient  main  basse  sur  les 
moutons  des  "^Awâgites  n'emportant  que  ce  qui  ne  doit  pas 
être  égorgé.  Ensuite,  les  bédouins  crièrent  chez  Sa^dùn  et  sa 
fille  Dikr:  "■Tous  nos  bestiaux  nous  ont  été  enlevés."  Dikr  25 
s' adressant  à  son  frère  Sa^dùn:  '■^Pourquoi,  lui  dit-il,  n'expé- 

6 
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dies-tu  pas  à  tes  enfants  un  \Jioimne  monté  sur]  dalûl 
portant  un  morceau  d'étoffe  de  tente  au  cou  et  avec  lui  une 
qasidah  ?  J'écrirai  aussi  une  qasîdah  à  mon  frère.  Ils  ont  trouvé 
bonnes  les  terres  de  labourage  de  ces  contrées-là  et  iU  ont 
5  laissé  leur  famille  dans  cette  détresse  sans  se  souvenir  de 
ceux  qu'ils  ont  laissés  derrière  eux." 

5  Là-dessus  Sa^dûn  se  mit  à  écrire  une  qasîdah  à  ses 
enfants,  et  Dikr  en  fit  de  même  à  son  frère.  Ils  préparèrent 
vite  un  clalûl  et  un  messager  à  qui  Us  remirent  les  lettres,  en 

10  lui  recommandant:  "-Quand  tu  seras  arrivé  chez  eux,  lui  dirent- 
ils,  après  avoir  donné  la  salutation  (d'usage)  étant  encore  sur 
ton  dalûl  ^),  jette-leur  les  lettres,  et  s'ils  te  disent:  Dieu  nous 
préserve  de  votre  mal!,  dis-leur:  que  le  mal  couvre  vos  barbes l 
examinez  donc  les  lettres,  vous  y  trouverez  votre  déshonneur." 

15  6  Dès  que  le  hatîb  ^J  les  eut  lues,  ils  abattirent  les  tentes 
comme  pour  une  incursion  et  ne  descendirent  des  chcaneatix 
que  pour  se  reposer  la  nuit,  laissant  les  chameaux  de  somme 
chargés.  Lorsqu'ils  arrivèrent  chez  leurs  bédouins,  '^Agcib  se 
mit  à  écrire  îine  qasîdah  qu'il  envoya  à  Muslat  par  un  mes- 

20  sager.  Mais  avant  la  qasidah  de  '^Âgâb  doit  précéder  celle  de 
son  père  à  la  quelle  suivra  celle  de  sa  tante  Dikr,  et  ensuite 
celle  de  '^Agâb. 

7  Qasidah  dn  vieux  Sa^clûn. 

1  0  foi  qui  montes  de  chez  nous  sur  un  dahU  au  petit 

25        trot  lequel  fend,  d'une  marche  rapide,  les  steppes,  lorsque 
tu  entends  t'y  rendre, 

2  coupe  les  sables  du  désert  et  dirige  le  dcdid  sur  le  chemin 
qui  conduit  au  pays  des  tribus  étrangères; 

et  active  sa  marche  jusqu'à  ce  que  Ui  aies  laissé 
30        derrière  foi  el-Hadâli. 


1)  Ce  qui  était  une  impolitesse,  car  il  aurait  dû  d'abord  mettre  pied 
à  terre. 

2)  Car  le  plus  souvent  il  ny  a  que  lui  qui  sache  lire. 


83 

S  Le  but  vers  lequel  tu  tendras  est  es- Sumbul,  et  l'étoile  polaire 
f  attirera  vers  ce  but. 

Tu  arriveras  chez  un  cheykh  CAgâh)  qui  te  donnera  la 
bienvenue  lorsque  tu  y  entreras. 

4  Quand  il  f  aj)portera  (de  quoi  mange}'),  il  mettra  devant  5 
toi  tout  ce  qu'il  aura  de  mieux 

et  il  remplira  les  sacs  de  provisions  des  chameaux  après 
l'avoir  dit:  Soit  le  bienvenu! 

5  Reste  dans  sa  maiso7i  seulement  deux  jours,  tout  juste, 

si  tu  es  fatigué  de  traverser  les  steppes  arides.  10 

6  0  toi  qui  montes  la  chamelle!  salue  "Agâb  et  Hagâb; 
dites  à  Muz'il:  0  vous  braves  gens:  tu  as  tardé. 

7  SâmiJj,  api'ès  avoir  grisonne,  m'a  fait  des  torts 

depuis  qu'on  a  dit  que  tu  as  passé  à  l'autre  côte  de  l'eau. 

8  0  "Âgcib!  Ils  (Muslat  et  Sâmih)  m'ont  traité  d'une  façon  15 
inconvenante:  ils  ont  pris  une  position  hostile  contre  moi; 
ils  m'ont  avili,  et  je  suis  dans  un  état  misérable, 

9  après  avoir  été  le  soutien  de  leur  famille  contre  les  gens 
ennemis. 

Et  si  une  mauvaise  noiivelle  (de  guerre)  lui  (à  Sâmih)  est  20 
arrivée,  je  ne  me  suis  pas  soustrait  (à  mon  devoir). 

10  Et  aujourd'hui,  c'est  comme  si  j'étais  assis  sur  un  brasier 
flambant. 

Jamais  la  nuit,  je  n'ai  joui  d'un  bon  sommeil. 

11  0  Agâb  et  tes  gens!  Dépêchez-vous  S2.ir  les  coursiers  rapides!  25 
Que  Dieu  te  blâme  de  ta  faute  si  tu  ne  viens  pas! 

Qasîdah  de  Dikr,  tante  de  "Agâb. 

1  0  gens  courageux,  qui  montez  des  juments  vierges  et  rapides; 
Celles-ci  auront,  après  le  voyage,  avec  vous,  une  fantasia.  30 

2  Depuis  la  tombée  des  premières  pluies  d'automne  jusq'au 
plus  fort  de  l'été, 

les  chameaux  ont  été  exempts  de  tout  travail  lorsque 
les  grandes  chaleurs  fussent  passées. 
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5  Préparez,  au  lever  du  Cayiope,  (vos  chameaux^  rapides) 
comme  des  barques. 

0  vous  qui  montez  des  dalûls  coureurs,  prenez  les  idées 
qui  me  passent  par  l'esprit. 
5      4  Ils  (les  dalûls)  prennent  ombrage  des  arbustes  qui  se  lèvent 
dans  le  désert; 

ils  sont  hauts  de  hanches  et  ils  ont  les  Jambes  de  devant 
taillées  comme  une  plume  de  roseau. 

5  Vous  arriv&i'ez  chez  mon  frère,  qui  régale  la  troupe  de 
10        cavaliers  rentrant  de  la  razzia. 

Bans  sa  tente,  les  affamés  passent  les  soirées. 

6  II  apprête  tout  de  suite  le  repas  et  il  a  la  figure  riante 
lorsque  des  hôtes  lui  arrivent. 

Quand  ils  font  agenouiller  les  chameaux,  tout  de  suite 
15        on  met  les  cafetières  sur  le  feu. 

7  Lorsque  le  vent  du  Nord  souffle  et  les  pluies  sont  froides, 
tu  trouveras  la  graisse  (même)  dans  les  mains  des  petits 
enfants. 

8  Et  outre  cela,  lorsque  (les  chameaux  de  l'ennemi)  arrivent 
20        et  se  retirent  ensuite  effrayés, 

Sa  voix  se  fait  entendre  derrière  les  arriérés. 

9  0  mon  frè7'e!  pou7'quoi  as-tu  ta  demeure  dans  Ha  contrée 
des  bons  pâturages", 

tandis  que  des  hommes  méprisables  vivent  aux  dépens  de 
25        notre  pouvoir? 

10  Et  pour  ta  famille,  mon  frère,  il  n'y  a  ^as  (assez  pour  les) 
dépenses. 

A 

0  héro,  toi  qui  défends  les  arrières  des  exténués, 

11  (C'est  que)  Sômili,  dans  ta  tribu,  nous  entortille  de  coups 
30        de  7'use  (nous  fait  des  misères): 

il  a  mangé  les  biens  dont  vous  êtes  garants,  vous,  égorgeurs 
d'hommes  ! 

12  Laissez-là  de  monter  à  cheval,  la  lance  et  le  sabre 
et  tenez  compagnie  aux  femmes  élégantes: 

35  IS  Cela  vaut  mieux  pour  vous  que  d'entendre  dire  :  fi  donc!  fi  donc  l 
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Et  ayez  égard  à  votre  renommée  dans  les  racontars  du  monde. 
8  Ce  sont  là  les  deux  qasîdahs  qui  ne  leur  ont  pas 
permis  de  jeter  à  terre  la  charge  des  dos  des  chameaux 
(ou  de  décharger)  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent  près  de 
leur  famille  (=  fils  de  Sa^dûn).  '^Agâh  envoya  alors  une  5 
qasidah  à  Muslit: 

Qasidah  de  ^Agâb. 

1  0  toi  qui  montes  une  chamelle  (une  dalûl)  qu'un  petit  n'a 
pas  tétée, 

Elle   n'est  pas  seide:  [elle  est  la]  huitième  et  elle  a  huit  10 
chamelles  avec  elle, 

2  aux  garrots  gris,  aux  jambes  de  devant  bien  tournées, 
d'une  race  de  coureurs,  venue  de  ''Oman. 

3  Fais-la  (qasidah)  parvenir  à  Muslit,  héritier  (héritage  de 

la  générosité)  des  généreux.  15 

E  est  à  court  de  nous  atteindre  s'il  désire  venir  co7itre  nous. 

4  Dis-lui:  Nous  voici  qui  avançons  vers  vous. 
Décampez  de  votre  abreuvoir:  cette  eau  est  devenue  notre 
propriété. 

5  Nous  voulons  avec  cette  eau  rendre  plus  gaies  les  gorgées  20 
du  gémissant; 

Et  les  jeunes  chamelles  devenues  grasses  par  le  pâturage 
des  contrées  dangereuses. 

6  Ce  ne  sont  pas  là  des  biens  (des  bestiaux)  que  nous  avons 
hérités  de  nos  arrière-grands  pères.  25 
C'est  un  butin  entre  nos  jnains  des  bêtes  à  traire  de  nos  ennemis. 

7  Et  lorsque  nous  avons  monté  les  juments  blanches  couleur 
de  lait  caillé  (dont  la  race  provient) 

du  temps  des   Compagnons  du  Prophète  et  qu'un  étalon 
n'a  jamais  approchées,  30 

«S  La  mort  est  suspendue  à  leurs  croupes,  quand  même  nous 
serions  repoussés. 

Vite  !  tourne  leurs  poitrails  du  côté  de  notre  arrière  (=  fais 
volte-face  pour  protéger  notre  arrière). 
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9  Et  après  cela,  à  l'arrivée  de  la  qasidah  chez  Muslat, 
celui-ci  dressa  le  campement  sur  pied  de  guerre^  les' tentes  les 
wnes  en  faxe  des  autres.  Un  combat  se  produisit  entre  eux 
qui  dura  pendant  huit  jours. 
5  10  Notre  narration  revient  à  présent  en  arrière  sur  le 
vieillard  Abu  "Agâb,  qui  était  resté  à  la  tente.  \Il  avait  la  vue 
faible.  Il  dit  à  sa  fille  Ralûl:  "-Ma  petite!  La  poussière  s'est- 
elle  éloignée  ou  bien  avance-t-elle  ?  Lorsque  la  poussière  s'éloignait 
sur  l'ennemi  (ce  qui  était  un  signe  que  l'ennemi  s'éloignait), 

10  il  se  leva  brusquement  et  exhorta  ses  fils  et  ses  bédouins  en 
disant:  '■^Courage,  mes  braves,  ils  ont  perdu  l'occasion,  ils 
ont  été  repoussés." 

11  Et  toujours  il  interrogeait  sa  fille  sur  la  poussière.  Lors- 
qu'elle lui  disait:  "-La  poussière  s'avance",  il  se  leva  brusque- 

15  ment  effrayé  et  dit:  "  Volte-face,  ""Awâgiites,  volte-face!  (tournez- 
vous  vers  l'ennemi!)."  Ainsi,  il  interrogeait  toujours  sa  fille 
sur  la  poussière  jusqu'au  dernier  jour  du  combat,  où  elle 
lui  dit:  ^'Elle  s' avarice,  elle  s'avance!  jusqu'à  ce  qu'elle  (la 
poussière)   fût  près  d'eux.   Le  vieux  exhorta  alors  sa  fille 

20  eii  disant:  '■^Ma  petite!  enveloppe-moi,  depuis  Vos  des  hanches 
jusque  sous  les  aisselles,  de  fichus."  Et  elle  l'enveloppa  au  point 
de  le  rendre  pareil  à  un  pieu  de  tente.  Il  lui  dit  alors:  '"'' At- 
tache-moi solideynent  sur  ma  jument  et  bride-la  et  exhorte-moi, 
peut-être  serai-je  capable  de  monter  à  cheval." 

25  12  La  fille  et  les  filles  qui  se  trouvaient  chez  elle  se  mirent 
alors  à  l'animer  au  combat  en  s' écriant:  ^^La  présence  des 
absents  est  Sa^dùn!  (S.  équivaut  bien  à  ceux  qui  sont  abseyits)  ; 
Le  cavalier  qui  délivrera  les  chameaux  est  Sa'^dûn!  Et  elles  firent 
retentir  les  cris  de  bravoure  et  les  trilles  de  joie,  au  point  de 

30  rendre  sa  tête  très  excitée.  B  sauta  alors  en  selle  et,  monté  sur 
sa  jument,  il  lui  lâcha  la  bride  contre  l'ennemi.  Lorsque 
Sa^dûn  s'avança  voilà  que  ses  fils  et  son  frère  formaient  un 
rempart  d'airain  entre  leurs  contribides  et  l'ennemi. 

18  Sa'^dûn,  dès  qu'il  eut  sauté  en  selle  sur  sa  juynent,  poussa 

35  les  cris  de  bravoure  en  disant:  ^Le  cavalier  d'eVAly a  (nom  de 
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la  jument)  est  Sa^dûn!  Nous  étions  absents^  mais  voici  que 
nous  sommes  maintenant  présents!  La  fin  de  votre  journée 
sera  plus  instructive  pour  vous!  Que  de  chevaux  7ious  avons 
pris  comme  ceux-là  à  des  gens  comme  vous  autres!  Le  cavalier 
d'el-'^Alya  est  Sa^dùn!"  Son  fils  ^Agab  entendit  la  voix  de  son  5 
père  et  il  se  mit  à  lancer  les  chevaux  à  l'attaque,  tout  en 
ayant  l'oeil  fixé  sur  son  père. 

14  Voilà  que  ^Agâb,   en  regardant  ainsi,  vit  un  cavalier 
attaquer  son  père,  en  lâchant  la  bride  de  la  jument  sur  lui 

et  levant  le  bras  pour  asséner  des  coups  à  Sa^dûn.  Voilà  10 
qu'alors  "Agâb  s'écria:  ^^Ahnâ"!  ')  Le  vieillard  n' a  que  so7i  fils  !" 
Sa'^dûn  regarda  derrière  lui,  et  voilà  le  cavalier  qui  tenait  la 
lance  baissée  sur  lui  fSa'^dûn).  Sa^dûn  répliqua:  '■'■Tu  blagues! 
C'est  que  le  vieillard  a  aussi  une  lance  à  la  main."  Et  il 
(Sa'^dwi)  allongea  un  coup  de  lance  au  cavalier  par  derrière  15 
et  lui  enfonça  la  lance  dans  le  dos. 

15  Et  la  défaite  des  Bédouins  eut  lieu  par  la  main  de  Dieu 
et  de  Sa'dùn.  Des  Bédouins  de  Muslit,  il  ne  s'en  sauva  que 
celui  à  qui  Dieu  avait  prolongé  son  âge.  Les  ^Aïoâg-ites  arra- 
chèrent à  l'ennemi  tous  les  biens.  Les  Bédouins  de  Muslit  se  20 
dispersèrent  dans  les  différentes  contrées  en  mendiant  des 
mains  des  gens. 

16  Après  cela,  '^Agâb  dit  à  son  père:  ^Pourquoi  m'as-tu 
appelé  blagueur?  Je  suis  pourtant  ton  fils  et  je  voidais  te 
délivrer  du  cavalier?'^  Sa^dûn  répondit:  "■Toi,  coïon,  tu  me  25 
délivres,  car  tu  es  de  la  pisse  de  mon  dos." 


')  Voir  le  commentaire. 
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